
ia remise du traité de paix
aux plénipotentiaires allemands
L'arrivée

des plénipotentiaires alliés
- Paris, 8 mai.

\llavat .) — A Versaïks, Ba commission fi
¦socière s'esl réunie dans la malinée. Une cer-
uioc animation règne dans Ici hôtels et restau-
rants. IJI valu a ion aspect habituel. Vn ser-
«e d'ordre tirés, rigoureux est as-ami ele .Paris
1 Versailles pnr de* •gendarmes ct agents ipé»
-jjLeiiicnt «charges d'assurer «*t dc régulariser la
lirculalion «Jes auloniobitas.

Dès 1 li. 30, l'anima tien» .tc iporle autour des
ktileis eles B-escrvoin est du Tr 'uuioit. Les eù-
«ux no peuvent pas stationner devant l'hôtel
des IWsJervoiTS, niais se internent sur Je boulevard
4;(la R-eine, jusqu 'il lia barrière établie- à 150 me-
nus du Triajion Palace et que franchissent seu-
Vrornl les porteurs de. coupe-Iiles spéciaux.

.1 2 h. 30, IKS déle-gticVs commenceiii à arriver.
Lcs honneurs ' nùli.la.iivs sont Tendus -par un pi-
•uel elc «masseurs à pied. ILes' voètuies Jcs dépo-
tent su* Jc perron el vorat ne ronger à l'intérieur
(u parc. Les photographes opèrent sent ;\ la
{ri!le dc J'hiQlel,'soit daiis Jc jaTelin.

A Eeur elesceiate tle voitures, les plénipoten-
tiaires alliés sont reçus par ftf. William Martin ,
ireceeur du pro!oex>Je, M. Dutasla, secrétaire
k Ea eMmlërcn-ce. ct Ue commandant Bienaimé,
lUiunanelaot ela quartier ge-iiérn'. mt<*ralue, qui
is conduisent jusqu'au -vestibule. Le personnel
iks affaires' étrangères tes accompagne jusqu 'à
U saUe du exngrcs. Les journa-listes gagnent 3a
mllc par le jaTdiu. .On aie signale aucun dé-
sordre.

•MM. Ciémenccaei el. Mande! arrivent à 2 b. 20.
Le piquet présente les armes. «M. Clemenceau
salue .mslitaiTcmcnt. MM. Lloyel George et JUm-
ing arrivent. A 2 h. 3.1, M. Wilson descend' de
voiture, puis c'ost le lour de -MM. MaAsui, Véni-
itu>s -et Bratiano: A 2 lt. 40, arrive le maréchal
Foch. ft passe cn revue le piquet, qui présente
les armes, Lc xoax-MiaÙ pénètre dans l'hôtel.
Mil CJénicnocau et Pichon, ainsi epic les diefs
de cabine»! Majielel et Gauthier, entrent «ians «la
siHe. Apres un . coup d'exil, ils sc refirent." M.
Luising en-irc ensuite.

La disposition de lia saille est définitivement
réglée ele Ca façon suivante : La lable a une
lorme rectangulaire ouverte à un bout. A un
des petits côtés , Jprciidra place, uu milieu,
11. Clémencea*», ayant A sa d-roise -M. Wilson el
ies eruatre autres dcijiigués américains, à isa gau-
tbc, Mi Lleryd Gce-ffgc est efaatre dolégués britan-
niques. Le grand ctAc de JJH lable sexa occupe
eit&wuiremcnt .]>ar quatre délégués français,
Btii par le maréchal Koch, cinq délégués cta-
lienii, trois délégués Ixi'.ges ct deux délégués «lu
Brésil. A l'intérieur «prendront place les irepré-
wnlanls d-e .Panama, Jsicaragiïu, Libéria , Hosv-
àitras, Hedjaz, Haïti, Guatemala et Cuba, à rai-
son d'un dfflégué par Etat et deux délégués de ia
Chine. Le grand cole gauche sera ooeupe exté-
rieurement par deux déiiégatés d'Australie et «te
Nouveïle-ZéJandc, ejinq «lùlégués «lu Japon , deux
de Grèce, deux dc Roumanie et deux dc Tchéco-
slovaquie; A l'intérieur , siégeront deux représen-
lants do «l'Afrieruc du Sud , deux da «Indes, eleux
da Portugal, trois tle Serbie el deux du Siam.

Le petit côté, face il ia talile (présidentielle, est
réservé, aux six plénipotentiaires allemands,
Brockdorlf-llantzait, Molchior. Giesbcrtc. Lantls-
berg, Lasinert, Schiic.l-.urg -et trois inlcrprèlcs.

•Les uiejnbres tle la prcs.vc sont installés der-
rière les déSégué.* çtllcmaïKls.

Le maréchal Foch, avec utv officier d'ordon-
nance; va jusqu'à sa. place à 3 h. 15 et gagne
aussitôt le hall.

A 3 heures, tous.les chefs dc gouvernement
alliés sont, al leurs places ; ie piquet d'honn-iur
se retire.

L entrée
des plénipotentiaires allemands

Le secrétaire général du congrès lait alors
prévenir le colon-el Henry, chef de la nrission
¦itlachéc aux délégués allemands. Celui-ci arrive
avec U-s plénip otentiaires allemands, il savoir
MM: Brockdorff-ltantzau , Lar.dsberg, Gicsberti
«Scluickuig ct Mckhior , trois secrétaires int-Sï-
prêtes, Un ' sténographe et cinq journalislJ-'S.
Cinq automobiles les conduisent au Trianon i')i
passant par le parc.

•I-cs délégués allcniantis, annonces par l'huit-
s'er , font leur entrée dans la salle. Au mili.'u
'l' un silence émouvant , à 3 h. 30, M. William
Mariât entre dans la salle, tandis épie l'htiissi'j i
""•"ic : i Messieurs Jcs plémiiolcntiaires ai'.e.--
uiaiitlj. ,

Le >omtc Brockdorff-Kanlzau marche cn téV
" <?>t d 'une pâleur extrême, séV-aremenl vê^ij
"Joninic *>es collègues, ei'-oiie redingote noi." ?

Tous s'inclinent vers J' assemblce et s'asseoient
aussitôt. Ua vif mouvement de curiosité s* pro-
duit parmi tous les délègues, qui tournent leurs
ftigards vers les sir plénipotentiaires allemand*.

M. Clemenceau déclare la séance ouverte.

Discours de M. Clémencean
Debout , d'une voix ferme, conune cinglante.

Je présidenl du conseil prononce Je «liscours
-•suivants :

« Messieurs les plénipotentiaires allemands,
< Ce n'eut ici ni le îemps, ni le lieu d s . pro-

nocieer des paroles superflues. Vous avez de-
•vant vous des plénipotentiaires acetédités -lis
petites et grandes puissances unies pour accep-
ter la guerre la plus dure qui leur a été 'un-
posée cruellement. L'heure est venue du lourd
règlement de compte.

« Vous nous avez demandé la paix , noui
sommes ti volre disposition pour vous l'accor-
der. Vous allez recevoir le livre ejui Contlenl
«us conditions dc paix ; vous aurez toutes 'i-s
facilités pour les examiner, sans parier dc la
procédure de courtoisie familière à tous L-s
peuples .civiiiji és. Vous nous trouverez empres-
sés ù vous seconder dans votre tâche. Mais celte
deuxième paix des Versailles a élé trop chers-
tnent achetée pour «jue nous n'ayons pas '.e
droit d' exiger par tous los moyens en notre
puissance les légitimes satisfactions qui nous
sont élues. >

Le lieutenant interprète Manthoux traduit «n
anglais , puis un autre officier interprèle tra-
eluit en allemand. Les délégués allemands, Ju-
rant cBtle traduction , sont demeurés attentifs et
ra'sdes. Tandis «p» M. Qéinuiceau tvli-ette visi-
blement dc regarder à sa droite, afin de nc pas
rencontrer leur regard, le président Wilson les
fixe avec intérêt.

M. Cféiucnûoau conclut : a Si quelqu 'un a des
observations â présenter, nous sommes à sa
disposition. •

¦» 

Le contenu
du traité de paix

Préambule
Après un pTéambuîc qui rappelle la demande

d'armistice allemande, lc «traité s'ouvre par la
parlie qui concerne la Société des nalions.

La Société des Nations
Le pacle de la Société des nations , destiné à

développer la coopéralioii entre les nations ct à
leur garantir 5a paix et Iki sûjresté, est basé sur
'es (princi pes suivants : Acceptation de certai-
nes ooligations dc ne pas recourir à la guerre ;
développement au grand jour des relations in-
ternationales fondées sur la justice et l'hon-
neur ; observation rigoureuse des prescriptions
tle droit international ct respect scrupuleux des
Irai lés.

-Sont membres originaires de la Sociélé des
nations : Les Etats signataires du ipacle, ks Elats
suivants invité» à adhérer au pacle â condition
qu'ils y accèdent sans réserve élans un délai d.
eleux mois après sa mise en vigueur. En oulre ,
peut devenir membre de la sociélé Iout autre
Elat , dominion ou eailonie qui se gouverne li-
brement , si son admission est prononcée par
le-s deux twrs de l'assemblée, pourvu qu 'il donne
des garanties effectives de sa bonne foi.

II suit tic là -:
il0 Que l'Afleniagiic .n'es* pas - membre orig i-

naire dc 'a Société des nations ;
2° Que , pour cn devenir membre, elle devra

êlre admise par les deux liers des membres de
l'assemblée-, donner des garon'.ics esttectives de
son intention sincère d'observer ses engagements
internationaux ct accepter le règlement établi par
la société en ce qui concerne ses forces et ses
armements militaires et navals.

L'action de la Société, dont 'e siège est il
Genève , s'exerce par une assemblée des -repré-
sentants da tous les inembres de la sociélé , pai
un conseil de neuf membres (un représentai
dc chacune des puissanccsi principales ct ele!
représentants désignés par l' assemblée tle qua-
tre aulres Jetais), par un secre'larial permanent
é-lahli au siège de la société.

I.e but princi pa '. de la Sociélé élant .'e main-
tien , de la paix , les armcnieiils internationaux
seront mluits au minimum compatible avec la
.«;curjlé nationale, en -tenant compte. <le la situa-
tion géographique d» «iliaque Elitt. Le pro-
gruniim; tle ces re-eleic.jort-" est f 'I.ibîi par le çcfi*
seil , soumis* aux gouvernements (.qui , aprè-s

avoir adopté une limite des armements, ne peu-
vent le dépasser sans ic consentement du cou-
sei') et sujet à revision lous les dir ans au
moins.

Les membres de ".a SodeHé s'engagent â échan-
ger jaojj reslriclionj lous renseignemenls rela-
tifs à l'échelle de leurs arinemenls et à leur
programme mililai.c ct naval.

Lcs membres de la Société se garantissent
mulueJlemiml, contre toule agression extérieur;,
.'c maintien de leur intégrité territoriale et dc
leur indépendance politique présente.

La Société, cn cas de r-xierre ou menace de
guerre, doit prcnelre loufM les mesura propres
à sauvegarder, soit par arbitrage, soit par toule
autre procédure, la paix des nations. Le secré-
taire généra! convoque immédiatement , «m pa-
reil ess, le conseil, il la demande de tout mem-
bre dc !a Sociélé. Le conieil «fonctionne ù dé-
faut  d'arbitrage et rédige un Tapport sur '.e dif-
férend. Si te rapport est accepté ù l'unanimité.
Ici membres de la Sociélé s'engagent à nc re-
courir à la guerre contre aucune partie qui se
conforme aux conclusions du rapport.

A défaut d'unanimité, chaque membre de la
Sociélé resle libre de son aotion.

Eo cas de différend enlre deux Elals dont
un seul, est membre de la Société ou dont aucun
n'en fait partie , ils sont invités cependant à se
soatneltre aux obligations de 'a Sociale. S 'ils
acceptent , 'a procédure habituelle foncliotim-
S'ils refusent , lo conseil ; peut prendre toutes lo
mesures propres à amener la fin du .confli.

Si un membre de ia Sociélé recourt «t la
guerre contrairement aux engagements pris , il
est ipso facto considéré comme ayant commis
un acle de guerre contre tous les culres mem-
bres de* Ja Sociélé. Ceux-ci rompent aussitôt
avec lui toutes 'es relations commerciales el
financières et contribuent ,. dans la même me-
sure recommandée par le conseil, à la constitu-
tion de la force armée qui doit assurer le res-
pect des engagements de la Société.

I.e conseil est obligé de préparer un projet de
cour permanente «îe justic: internationale.

Tau! «raiiè antérieur UstaiiçiaVililc avec >e
pacte doit être abrogé. Toutefois, les engage-
ments internationaux k-ls que les traités d'ar-
bitrage et ks ententes régionales, telles que la
doctrine de Monroë, ne sonl pas incompatibles
avec lo pacte.

Le pacle .prévoit des mesures d'administration
pour les co'onics cl territoires qui , ft la suile de
la guerre, onl cessé d'êlre sous la souveraineté
des Etals qui les gouvernaient précédemment
cl qui sont habilé.i par des peuples non encore
capables de M diriger eux-mêmes. La tutelle de>
ces peuples sera confiée aux nations les mieux
désignées par 'leur position géographitjue et .'eut
expérience.

Lc traité fixe ensuite les fronlière d'Allema-
gne.

Les frontières de l'Allemagne
Les voici :
Aoec la Belgique : Limite nord-est «lu terri-

toire de Morcsnet . est tlu cercle d'Eupen, ouest
du cercïc dc Montjoie (l'ancienne frontière
norel-c-rf el esl du cercle àe «Maîmcely, jusqu 'au
Luxciiûjourg :

Aucc le l.uiemboum .* La frontière dc H914
Avec la France : La (frontière de juillel 1870

depuis le Luxembourg jusqu'à la Suisse (!a
frontière douanière élanl celle du territoire dc
la Sarre) .

Avec la Suisse : La frontière actuelle.
Avec l'Autriche : La frontière de 1914 jus-

qu 'à la Tchéco-Slovaquie.
Avec la Tchécoslovaquie .- La frontière de

1914 avec la Bohême et la Silésie jusqu'au
saillant à l'est de Neusladt .

Avec la Pologne : A partir du point silué â
l'est de I-'alkcnbcrg, limite entre la Haute c«
Oasse-Si'ésîe, ouest de la •T'osnsnie, cours de lu
Uarlsch , limite entre les cercles de Guhrau el
tle Glogau, limite enlre Lissa el Frausladt , sud
ouest de Kopnets, ouest de Bcntschen , pointe-
nord du lac dc Scli'.op, limite entre Schweriii
et Biriiliaum, limite entre Filcline et Czarnikau,
otlést el nord de Scheidemuhl , ligne à 3 ki'o-
mètres dc la voie ferrée Scheidemulil-Konilz ,
aacsl-narcl-ooesi do Xoiùlr, Simile mire Konilz
ot Schlocliau , limite tle la Prusse • occidentale
juse-u 'à 8 kilomètres au suri-csl tle Luenbourg,
est du Hohenfeltle ct de Schlollchow, côtes ele -'a
Baltique , au nord ct au nord-ouest de Schloll-
chow.

Avec le Danemark : Frontière fixée par les
articles sp éciaux du chap. an b.

Fronlière de la Prusse orientale : Côtes de
la Iîallii|ue au nord de Probbcrnau , coude au
chenal d'E'biug, cours do la Nsgal, de la Vis-
tule, limite sud-est du cercle de Maricnwertier.

Fremlière entre la Prusse orientale rt occi*
dentale : Limite cuire Ostrrrodc. ct Meidcn-
bourg, cours de -a Snollau , elc la Me'ulc , an
nord de llialultcn, ancienne frontière russe.
jusqu 'à l'ouest dc Schnâlfcni.ngen. cours etu
Niémen, bras i!» SWervicht jusqu'au Kurische
Neiirtuig. il i kilomètres au sud-ouesl de Niiltlcn.

Clauses politiques européennes
BfiUHQlnï

Lcs traités ek 1839 seront abrogé* et pourronl
être remplacés par des conventions entre h»
Belgique, les Pav-s-Bas et les puUiaaoes alliées
et associées. L'Allemagne s'engage à reconnallr;
ces conventions. L'Allemagne reconnaît la *ou-
wraineté belge 6ur le territoire contes!c du Mo-
resnet, SUT le Morcsnet prussien à l'ouest de lo
rouie de Liège à Aix-la-Cîiapi'le ct sur les cer-
cles d'Eupen cl de Malmedy. Sous l'autorité
belge, les habitants auront cinq mois pour ex-
primer Seur désir d'êlre mainlenus loul ou part ie
sous Ca souveraineté allemande. 1-a Belgique
acceplera ensuite la décisteus de ia Société eles
nalions.

LUXEMJJOUKli

«L'Allemagne renonce «Mi bénéf-ce «le tau* les
trailés relatifs ou Luxembourg, rïconnaît que le
grand-duché a cessé de faire partie du Zollvc*
reiu, renonça: à tous-ses .«droils sur l'explcclaliun
des chemins de f j;r, adhère à l'abrogation de Jo
oeutraL-lc élu graud-duché et acceplé par avance;
tous les arrangements internationaux conclus au
sujet de cc pays par les puissances flL-iC-îs cl
associées.

RIVE C1CCHE DU itmx
h'ASeaiagne ne meiolîanelra ni ne construira

eucune fortification ni sur la rive gauche, ni sur
la rive «droile da Bh'm, ni à moins ete SO kilo-
mètres du lthin. Dans la zone ainsi définie,
l'AUcaiagaîe n 'enîrctienelra aucune lozee armée,
ne fera oucune metneeuvre miUlair; el ne con-
servera aucune facilité matérie*j'ie de* mobilisa-
tion. Toute violation de c«?s engagements sera
considérée comme un acle d'hostilité contre les
signataires et calculé pour troubler la paix du
monde.

B1SSIN DK U. SàP.I'.E
Le terriloire dc la Sarre, ' au sujet duquel

l'Allemagne abandonne ses droits Ai gouverne-
ment à la Société dos nations, ea>m prend les ¦ccx-
ctes «te Sarrcloitts, Sârrehruck, Oltweiler. Saiul-
fngberl, unç parf« '«ies cn.Tcs'es de 3lera:g, de
Sainl-Wendcl, de Hombourg et tle Deirx-Poats.
Sa superficie totale est de 161,000 hectares, sa
population est ds 147,000 babilanls.

La cession entière cl absolue faile à la France
porte jur tous les gisements de houille, con-
cédés ou non, sur toutes leurs dépendances ct
iiutuihtions, notamment les centraS-js électri-
ques, les stoeis, Jes maisons d employés el et ou-
vriers, etc, en géoéral sur tout ce dont les pro-
priétaires ou exploitants de mines -ont la pro-
priélé ou la jouissance.

Les ouvriers conservent tous les droits que
leur assure la législation allemande en vigueur
au l t  novembre 1918. Ceux qui seront de natio-
nalité française pourront appartenir aux eymli-
ests tratiçais. L'ÊU/i français csiurera à la con-
sommation locale du territoire une quantité de
charbon conforme à Ha proportion «stistant en
1913 entre 2a consommation -^oca'e cl la produc-
tion totale du bassin.

La réparation des dommages
Les dommagea mis à la charge de l'Allemagne

sont :
Les dommages causés aux civils que des actes

de guerre onl atteints dans leur pcrsewme ou
dans leurs biens, en y comprenant les domma-
ges causés aux survivants qui étaient à la charge
de ces •civils *• "

Lcs dommages causés aux civils qui ont clé
los victimes de cruauté ou tte mauvais traite-
neents, ainsi qoe les dommages causés à des
civils par des actes «quelconquos de l'ennemi en
territoire envahi :

Les dommages causés aux populations en-
vahies, soit par un travail obligatoire et insuf-
Es-animent rémunéré, soit par des prélèvements
ou des amendes ;

Lts pensions aux victimes militaires eie la
guerre ou aux pmonnet dont et* , victimes
élaient '.c soutien , sur la base du tarif français
(plus de 4 milliards par an au budget frençais) :

Les allocations versées aut personnes qui
étaient à la charge des mobilisés, également
sur la base du tarif français (pour la France ,
cc chapitre représente à lui seul tm total d'en-
viron 12 tniEiartls] ;
i« dommages relalils aux propriétés terri-

toriales saisies em délruites, soit par les actes
de IVnnenu, soil par l'effet direct des opérolions
militaires.

Enfin l'Allemagne devra rembourser oui Alïés.
dans s:pt ans, les sommes qu'ils onl avancées
à la Belgique.

Uc trailé institue une commission interna-
tionale eles réparations qui aura son bureau per-
manent à Paris.. Cetle commission percevra :l
ré partira les payements ele l'Allemagne ; tXc
s'assurera que lou-s les revenus dc l'Allemagne,
même ceux qui sont elestinés nu service dos
emprunts intérieurs,. sonl affectés par privilège
au payement des réparations, EBc vérifiera que
le contribuable allemand supporta; un fardeau
au mo:«is sussi lourd que ta conlrilit-ab.'tj fe p fœ
imposé eks pays" alliés ou associés. Kle fera
connaître à l'Allemagne, avant le l" mai 1921,

le montant des réparations A acquitter, montant
«jui sera évalué au prix tme les reconstructions
el les remplacements coûteront à l'épotrue où
l'on }' procédera.

Si l'Allemagne n'exeicuta; pas ses engagements,
la commission proposera aux puissances alliées
et associées les prohibitions, représailles écono-
miques ou autres mesures nécessaires, mesures
que l'Allemagne renonce; d'avdnœ à considérer
comme des actes d'hostilité.

Ouanl aux modalités du payement , trois éta-
pes sont prévues : une première somme de 20
milliards de marks (24 milliards 700 millions
de francs) devrait être réglée en or, en valeur*,
en nats'rcs, cn niarcilantàses ou au.'rem«if, avant
le 1" mai 1921.

Une seconde série de bous, du total de -10 mil.
liards dc marcs en or, devra titre émise «le 1921
à 1926 «-1 mu- iroisJèmc série de même montant
le .vera ù parlir de 1920.

Kn liiit «le payements en nature, l'Allemagne
devra fout-air à Ea Vcaucc, .pendant six ans, un
quantum .-innufii de 27 misions de (onnes «d»
cliac-bon, «M, à parlir de la sixième; année, un
quantum «rui ira diminuajil.

Une table des matières
da traité de paix

Berlin, S mai.
(WoIJJ.)  — L 'agence Reuler annonce :
Le trailé de paix comprend ejuinze «chapitre-..

Lc premier Tcnferme 6e trailé «le la Ligue ek*a
nations ; le «kmxième fixe îes frontières de
J'AJJeroagoc ; le troisième oblige l'Allemagne 4
admettre les changements politiejues apportés
cn Europe par ia paix, érige îa Tcliéco-Stova-
quie tt la Pologne, «révise Jcs bases de Ha souve-
rainelé bulge, modifie les freudiens de la Belgi-
que, "institue de nouveaux svstèmes gouverne-
mentaux dans le 'Luxembourg et Be bassin de ni
Sarre, rend l'Alsaeej -LewTaine â éa France, pose
Jes bas«*s d'un règlement de la epiestion du
Scluksvïig, et oblige Q'Aitlcmagne à reconnaître;
l'indépendance de l'Autriche allemande.

-Le quatrième emapilrc rerdornue -une renon-
enation générée de lvAÏ3emagne à se» pt>sses-
sions d'oulre-mer et à ses droits, établit ia re.
connaissance inlernationala* du proletriOTat bri-
lanniepae cn Egypte et annule les a«-jtes d'Algé-
siras.
' Le «ànquième chapitre se» Tapporte aux effeev
tifs de H' armée toxemande e; abodil le servie* mi-
litaire obligatoire en Allemagne comme premier
pas vers le désarmerment général.

«Le sixième «ma pitre «traite du «r-etour eles pri-
sonniers de guerre.

I A: septième a trait à ta lespoosat'eJté et aux
san-ctions. U prévoit une a«*iion juridiejue cjontre
S'cmpcrcur Guillaume.

•Le 'huitième traite des indemnités et roeoBsti-
tutions ; il renfe^rme des disposiliocs spéciales
concernant -la remise d«es trophées provenant de
guerres précédentes.

Lc chapitre nemvième renfenne «les dispeMi-
tions jffatitjucs d'ordre financier.
1*: chapitre dixième icomprend des disposi-

tions économiques <1 K*iQet en vigueur les trai-
tes et -conventions internationaux aon politi-
ques.

Le chapitJrfc onzième s'occupe dc la navigation
aérienne* le douzième règle le contitMe imter-
natieaial des ports, couns d'eau et voies ferrées,
avec des dispositions spéciales -coûcemanl le
canal de Kidl.

Traité supplémentaire
ParU, 7 mai.

(llaiHis.) — Suivant l 'Echo de Paris, on au*
nonce, dans la soirelc, qu'un engagement offi-
ciel avait été pris entre la France, f Angleterre
et les Etals-Unis portant sur des garanties sup-
plémentaires pour la sécurité de la France et
pour lç respee^ des traités.

AIM. Clômenocau, Lloyd -George et Wilson
doivent , au cours d'une nouvelle conférence qui
aura lieu dans la matinée, donner une for-ne
définitive à la rédaction de ce pacte addition-
nel , qui ne sera pas un traité secret , . ,• ./_.__.
" V .j. - Soucis anulais

Londres, 7 mai.
'(HeaKu.j — Une haule persexmalité a déclaré

<w correspoDi&inf tle l'agence flealér, iclaiire-
ment à la silualion des troupes anglaises dans
ies divers pays quo cetle silustiioo. assez Bé-
rieuse cn Egypte , a nécessité l'envoi dans «s
pays de renforts considérables. . ; *, '. .

y  Victoire danoise au Slesvig;
Copenhague, 6 mai.

Los Danois du Sksvig septentrional om rem-
porté , dimanche dernier,-une grande vicloire
eux éleclions pour la Duèle prbvÙKiafe. A Hi-
tlerslev ont élé élus 20 Danois et 5 Alkmasids
(contre 9 et 15 aux dernières élections), A An-
benraa 15 Danois et 5 Allemands (contre 2 et
IS), el à Socntlcrborg IS Danois et 2 Allemauds
{contre 5 «'t 15). Li Dié'.e provinciale complai!
auparavant 18 Danois ;1 46 Allemands ; eUe
compte à présenl 53 Danois e*t 12 Allemands.



Du nouveau statut du Luxeialiourii ?

On aura lu plus haul le passage du traité de
paix concernant le Luxembourg.

•C'est fort peu , pour ne pas dire rien du toat ,
car tout le monde savait que le Luxeraliourg n;
pouvait être forcé il a «la cohabitation avec celui
«jui l'avait oeiieusement violenté en 1914 >. La
solution ne nous «lil rien au -sujet «la maintien
intégral, de l'indépendance nationale du Luxem-
bourg; rien non plus des futures relations éco-
nomiques av;c «ses «voisins «le l'est, -ses libéra-
teurs d'hier. La Nation belge, dans sem numéro
•tte ma/di, révèle ce qui aurait été décidé dans
le conseil des Trois et qui a dû trouver p lace
dans le traité de paix. Elle dit :

c II est -admis que la France s; désintéresse
aie la question du Luxembourg, qu'elle nous
iaisse lçs mains libres ù oe suj.it , ejue les grandes
puissances -sont prêtes ù favoriser une entente
«économique et militaire entre Je Grand-Duché
de Luxembourg et la Belgique. >

Est-ce que le Luxembourg «sera Jaisjsé libre «le
•choisir son orientation, ou bien sera-t-il for;é
«le contracter une alli&n.ce •êcon.evaik}it.e et mili-
laire avec la Belgique, qui serait le prélude
«d'une annexion déguisée ? Est-ce que, en cola
«an aurait «lonné suite aux stipulations d' .-m
traité secret, conclu entre des liers, à l'insu du
Luxembourg, el en vertu duquel les Alliés accor-
deraient ù la Belgique eju'elie pût CJSCICîT un;
'« douce violence > à l'égard du potit pays "j
Voilà les questions ejue se posent aujourd'hui
lous les patriotes luxembourgeois. Ils cspèrenl
eoeor-3 que, après avoir été une « victime inno-
cente tle la guerre > , lieux pays ne deviendra pas
l'inaSement aussi une < victime Innocente dc .'JJ

paix > !
Les Luxembourgeois sont décidés à sc dé-

fendre contr; n'importe quel voisin qui porte*
rait atteinte à leur indépendance. Unc manifes-
tation grandiose, le 27 avril, qni avait attire
«Ians la «Capitale 25,000 hommes de toutes les
parties du pays, et de tous les partis , afin dc
iprot ister contre Bes ingérences importunes dans
leurs affaires «le ménage, aura déjà démontré,
aussi bien «et anssi cJairenicnt que ne l'aurait
fait le Tcferenehim populaire du 4 mai, remis i
plus tard, sur le désir du conseil des Trois, que
la force morale «les Luxembourgeois, Joie
d'être énioussée par qualre années d'occupation
•allemande, tienl en réserve une capacité de résis-
lance intarissable, dût-elle Être employée contr:
un pays sçxli de la grande guerre victorieux el
«couvert de gloire.
. Le Luxembourg entend trancher à Oui seul la
question dc sa dynastie, sans écouter les accu-
sations injustes ct calomnieuses que soulèvent
contre elle de» « amis intéressés » ; il tranchera
ù kn seul aussi le problème de son avenir éco-
nomique, «dût-il, pour commencer, recourir â
l'isolement économierue «complet. En tout cas, il
n'acceptera pas d'être violenté sur la base d'un
accord secret, epii doit être considéré, en bonne
Justice, comme nul et noa avenu, quelles que
soient Ici sympathie» qu'insçlie celui «sui v.cait
«chargé d'exécuter cet aceortL
- La politique belge de ces derniers temps i
l'égard du Luxembourg a fait fausse rouie ,
parce eju'-illc est partie d'un accord secret, con-
damnable et blessant pour le peuple 3uxembour-
r.'"-¦': - . Ceux qui ont cru bien faire, cn rempla-
çant la très granele sympathie, si sincère et si
agissante, ejue professait le peuple luxembour-
geois pour scs frères d'infortune — sympathie
•qui aurait conduit 1 la fin de Ja gnerre de la
manière la plus naturelle: du monde, i un rap-
prochement économique désirable a Mun Aes.
points de- vue — par un traité secret, accor-
dant à Ja BeJgiejue «carte blanche et l'autori-
sant ik procéder à une annexion a par étapes > ,
se sont lourdement trompés. L'effet final sera
-diamétralement opposé au résultat «escompté. Si
le Luxembourg a été -durant la guerre l'ennemi
de l'Altemagne, c'est «jue l'ABemagnc n'a . p is
i%spccté ea liberté ct son indépendance ; il dc-
«enelra • de même l'ennemi de n 'importe tju-sl
•voisin qui porterait atteinte â sa liberté, qu'il
considère comnie le premier des biens, îe plis
inaliénable de tous.

Ceux des Luxembourgeois qui ont profité
««vaut ii -guerre de chaque occasion penur Ira-
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Jean S'interrompit. A l'ex pression devenue tout

& coup sérfense de sa physionomie énergique,
elle devina qu'il songeait à quelque tragique épi-
sode de sa carrière de soldat. Elle ec rappelait
avoir entent-tir Henriette raconter, quelques jours
plus t«34, des «otes de bravoure foCie accomplis
par cet homme qui se tenait là auprès d'elle,
-portant axée une aisance de clubman sa lenue
«le soirée, peu oe-t homme qu 'eUe savait être mo-
i élément très supérieur aux jeûnas gens qu'eSie
rencontrait -chaque jour dans le -monde... et «aile
éprouva tout «à .coup un désir étrange de le con-
«•lire davantage, de causer encan «vos lui , qui
l'intéressait.

La voyant silestvouse, Q élisait avec une dou-
ceur d'accent , inattendue dons sa voix m.-î- 'c :

i— Je vous ai attristée avec mes réflexions.
—-. î« on, vous me faite penser... Alors vrai-

ment yous gardez un bon souvenir dc votre
.-¦ éj ' i i j  J - au loin ?

1— Oui, très bon.- D'ailleurs, coatioca-t-i]
. gaiement, j'ai "vraiment nn peu calomnié Iout
à l'heure l'existence «jee, j'y menais. EUe n'était
pas aussi aaiirage que je TOUS le laissais peut-
être croire. Du moins, je m'efforçais epi'elle ne ic
fût pas... Je faisais venir de France dc vé-
ritables çtovisto-as de. livres, «ans -compter ton-
bas les partitions eles opéras nouveaux...

(___¦¦ y ont aimez i* m:: ¦'• _ :- , e ?. ^^ _, __ sj_fc,is.'
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termser avec les Belges, Jeurs.deim-frères t!<
sang, mais leur* frères d'infortune, se dresse-
ront c«ix-inêm.*s comme des adversaires irréduc-
tibles en face .de leurs amis d'hier, ai ces amis
osaient porter atteinte a leur indépendance. M ,
Wilson n 'aura pas de «peine à faire respecter,
dans la question liixmibourgeoise, son principe
d' « autodétermination > ; il trouvera dans le
Luxembourg 200,000 partisans bien, résolus ,
décidés à le suivre jusqu'au bout.

Quant aux aulres « politicieJsis > , qui ont en
ia 'faiblesse de sacrifier ù la légère, en forgea.it
cel accord scerît, un peuple libre et «mi, «fui
a donné au armées de l'Entente 3000 «voCon-
laires, «lont '2850 sont restés sur les champs -ie
bataille, il est elc leur -devoir de déchirer *:e
pacte inique et ele restituer au Luxembouig Inté-
gralement Je droit imprescriptible de « vivre
sa vie. A". Weyrich.

EN ALLEMAGNE
m-t A Munich

Munich, 7 mai.
L'excitation causée par l'assassinat eles ota-

ges o provo-quê hier une sanglent; méprise. De«
soldats bavarois ont procédé il une exécution
sommaire ele 21 personues.

Munich, 7 mai.
Les autorités municipales ont décidé qu* M

funérailles des otages assassinés auraient li.'ii
aux frais de la commune de Munich cl «pie des
couronnes seraient déposons sur les-cercueils.

Les bolchévistes hongrois
demandent nn armistica

Budapest, 7 men".
(B. C. V.) — La République hongroise «les

soviets, en vue d'éviter elc nouvelles effusions de
sang, a envoyé des (pariemealaires aux troupes
roumaines et a demandé à quelles conditions on
«Hait prêt du côté roumain si coneHin-e un armis-
tice. Le comma-nd.*antt des troupes de Transylva-
nie, général Mareleresca, a répondu en irais-
meltant des propositions d'armistice qui ont
paru trop dures.

Le BOMBO de com-sponelance hongrois écrit
à oe sujet :

« A ces proposition.',, une sesde répernse était
peJssiJûe ehi côté hongrois : « la lutle jusepi'ou
bout ! >

Une république slavon*
Btsegg, -7 mai.

(B. C. V.) — On a découvert à Essegg un
complot boichévi*!e ayant pour (but la proclama-
tion d'ime république de iSHavotnie. Les -chefs du
complet out été arrêtés déjà dans lea premien-s
jours de mai. Des feerces françaises -occupent la
vile.

Les événements do Bussis

Le. s.i'.-.vi-i.i-ja -saiUtftis»
Les derniers communiqués bolchévistes, radio-

téWgrophiés à la date du 3 mai, reconnaissent
le reouJ des armées rouges sur les fronts de la
Mourrnank-, de la •Carélie, d'Otonutz, d'Estonie
et de Vilna.

La famine en Arménie russe
Londres, S mai.

On mande d'Jgdir, au Times :
,La famine ¦règne dons Ha partie méridionaUe

de l'Arménie russe, les troupes turques ayant
enlevé ou elétruit tous les approvisionnements,
Vivres et ,rée«llcs,"meme après Itanistioe.

La détresse où l'on, «se trouve à lgdir défie
toute efcscription. Les VîVTCS sonl insuffisants et
ne peuvent empéciicr «ju'iuie partie de la popu-
lation ne meure de faim. De nombreuses •famil-
les se nourrissent dlierhe et de trèfle.

¦Environ 25 cadavres sont cnSovés quotidien-
nement des nies, et «U arrive «pie des réfugiée
découpent sur les -cadavres des mor«rcaux dc
chair pour s'en ¦nourrir. J'ai vu moi-même «Ians
les .ciroetières eles gens mourant de faim «allu-
mer eles restes dc cadavres et les manger.

dja -situation dans les vsEnges des environs
d'Icelir sérail ipire.

— Pas&ionniémcnt. C'a été l'une ele mes gran-
de» privatit*», durant ces dernières années, de
ne pouvoir en enienetre de bonne... car celle
(enie je me .faisais était dc «pialité très inférieure.
Mais enfin , c'était quelque chose encore. Ma
mère était -une véritable artiste, et, tout jeune,
j'aimais l'écouter jouer peuv-dant des heures.
Aujourd'hui, j'aime la musique autant pour
eUc-même «que pour fc» souvenirs qu 'elle me
rappelle. Que de soiriées j 'ai passées seut à en
faire, là-bas!

•—! Et eomme vous deviez avoir alors k regret
d'Aine loin ele volre fiome /

Joan la regarda , surpris «qu'clc eût ainsi de
viné l'émotion ejui , en effet , l'avait étreint tjasel-
quefois jusqu'à l'atigoissc «juand certaines har-
monies éveillaient «CR lui pdus aigu, le sentiment
de 6& solitude ct de son éloignement.

U «liait lui répondre, quand eine voix .gaie
s'éleva auprès d'eux, celle d'Henriette qu 'ils
n'avsiient pas vue approcher":' ¦

,; — Eh bien, j 'espère que vous ejausez, tous les
deux ! fit-uUc cn riant. J'étais bien stlre que
vous ivous entenelricz 1 Seulement, vous accapa-
rez Odette, mon emi... el sa mère la néolamc.
Vous ne l'avez pas seulement conduite prendre
une glace, Ja pauvre jlctite. Odctic, je vous en-
lève, car, si je laissais.â Jean le soin de vous ra-
mener à . Mme dc Guéries , vons recommenceriez
à bavarder.

Son bras a demi passé sous «jelui.de la jeune
fille , elle Temmcnnit,' toul en «aquelant avec
Jean de Bryèj-

Mais elle •« trompait , sî elle supposait ' qn'il
causerait encore ce soir-là avec Odette. Si sa
pensée fut occupée de la jeune fiiHc, personne

-¦ j j  A la cour;de Danemark
Copenhague, 0" • moi.

Le .Veilional ««fende aiusonce, -de source bieu
informée, que Ha ireinc ASexauelrà de Grande-
Bretagne ct l'impératrice «louairière ete Hussie
Maria Féodorovna am-iveront. dans quinze jours ,
au Danemark pour séjourner dans itesir - châ-
teau de Hvidoere, près de Copenhague.

LA CROIX ROUGE

Genève, 7 ¦* mai.
Le comité ieiternotional ele la Croix-Rouge

précise dans W sens suivant l'infoimalio «Aalée
«te Paris, "6 mai, et publiée dans tous i» jour-
naux, relative à la constitution d'une Ligue des
sociétés de la Croix-ltougc américaine, britan-
nique, française, italienne et japonais? :

iout rn rendant hommage aux Idées géné-
reuses dont s'inspirent les promoteurs «le cette
Ligne et cl» s'associaeil pleinement à leur pro-
grtlmmê d'actiySlé. ile Comité inlernatibnal de
la Crois-ltoùgé "eléclcre qu 'il n'a cessé 'dé main-
tenir, comme il le fait cl le fera toujours, 1-:
princi pe fondamental ele l"universalilé ele lu
Croix-Rouge, base de toude lïnatilulion.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Expoitation do clteTaus
L'exportation , des chevaux tle Erancc esl

autorisée sous diverses condilions.

€chos de partout
¦¦<• ». _."•

LEgOri DU 1" MAI

De la l'oucliardière* daus l'Œuvre de Paris :
Trois pharmaciens, habitant d«*s e]uartiers ,lif-

îérents ct qui , je l'espère, ne se sont pas eu '.tn-
élus pour me bourrer le erâne, me font pari
d'nne constatation iropréviie : la venle des pur-
gatifs , dans la journée du 30 avril , a dépassé
tous les records. Innombrables furent les saget
qni , redoutant 3es effets funestes du désceuvre-
ment asi cours d'une journée de chômage, trou
vèrenl ainsi à elomicile une ooeupatioo hygié-
nique ct salutaire. Au matin du 2 mal, ils se
réveillèrent frais et dispos, le 'corps débarrasse'
eles humeurs peccantes , cependant que les fems
meurtris, contusionnés, considérant dans .'a

"glace Jour nez • hypertrophié et leur exil poly-
chrome, maudissant la vigueur des flics et la
tyrannie du gouvernement.

Je tne veux pas me placer ta un point dc vue
philosophique trop élevé, en envisageant l'in-
fluence des révolutions sur la vente des purga-
tifs ni mërni l'influence de la constipation snâ
la genèse des révolutions (il est incontestable
que les grands révolutionnaires furent de grand*
constipés : «de même «que le génie procède «le
l'évolution du tréponème pile, de mème l'ins-
i:tttUi.té, IU; •k«o«\tcvs\<»'BS'OTA ct-.scawj-ûc, la 1M -
reur sacrée qui, par contagion, soulèvent Ces
masses populaires proviennent d'une tliathèse
hépatique ou d'uaic paresse indécrottable d»
«¦intestin)... Mais cc sonl là de hautes spécula-
lions, réservées arnx princes de la science, aux
historiens de l'Académie cl «nu pragmatisme tle
M. Bergsem.

J' îxaminerai seulement le pevint de'vue pra-
tique, en soumettant aux pouvoirs publiées sin
pTôjet administratif qui donnera à la fète du
l" mai sa forme logique, convenable, défini-
tive, -prinlanière.

11 faut décider, chaque année, à Ja dale du
lor mai, Ja purge universelle et obligaloire pour
tous les Français.

Oh ! il faut y mettre du tact. Il faut éviter
d'ordre brutal, comminatoire, la menace «le la
cuillerée -d'huile de ricin qui serait entonnée
«l'autorité aux récalcitrants par les .gendarmes
et les sergents ele «viUe.

Vers Je 15 avril, on apposera sur les murs
ele grandes affiches Hanches avertissant .'c
public que les cartes de "purge pour 3e 1" mai
pourront être retirées le dimanche suivant, »ur
présentation <lc pièces d'identité, dans Jes lo-
caux habituels : la carte d; purge -sejra stricte-

n 'en put rien savoir, II aSa simplement présen-
ter ses hommages ià la comtesse de Guéries, et
l'intéressa si bicn, pend«Hit L u r s  brèves minu-
tes de conversation, en: répondant à ses quw-
tions sur l'Orient, epi'eUc l'invita , avec beau-
coup d'insistante, à venir riiez «lie, sans soup-
çonner combien «'le était sévèrement jugée yer
lui.

• ' 'VII' ¦¦
* ¦ 
¦

Peu de jours avant la fameuse matinée litté-
raire dont îes chroniques mondaines célébraient
à-S ' avance Jes attraits; la-comtesse de Gueitlcs,
revoyant sa fille à l'heure du dîner, lui dit né-
gligemment :

•— Odette, j'ai reçu tantôt une invitation pour
.voa». ¦ - ,.. ¦.

— Une invitation ?
1— Oui, cet après-niieli, j 'ai rencontré Mme «is

Brcssanne chez la baremna d'Artaud, ct, oomme je
raccolais '-que le jour de ma matiniée, préférant
ne pas vous avoir Ici , -je vousenverrais explo-
rer quelque musée avec miss OîKelly, Mme de
Bressaxie m'a demandé eie vous confier à clle
ce jour-la.. Vous irez la prendre vers «trois heu-
res pour sortir avec elle ot sa '6He, ct elle vous-
gardera la fin de l'après-midi. J'hésitais à ac-
cepter. Mais Mme d'Artaud m'ayant affirmé
que vous seriei ravie tie rette occasion «ie voir,;
«ians l'intimité, Mme de Bressane, je n 'ai pas
décliné cette invitation.

— Je vous cn remercie, maman, dit simple-
ment Odette. Co sera, en effet, pour moi un
plaiar de passer quelques heures avec Mme de
Bressane. Et puisque von» pensez que je ne se-
rai pas indiscrète en lui imposant si longtemps
ma présence... ' *--— • L«w. - - . —•—*.. ¦

ment ' penscmnclle, et toute fraude ayant pour
but de s'approprier la ralimi d'autrsii sera sé-
vèrement réprimée.

•Des notes publiées par Jes journaux laisse-
ront entenelr; ejue , • .peut-être, il n 'y aura pas
de purgatifs pour tout le monde ; cl un service
d'ordre sera organisé à la porte tics pharinJi-
ciens.

Vous -venez qu'il n'y aura pas d'abstentions.
Car l'essentiel , pour les Français, c'est ds faire
lous la même chose cn même temps. Cette pas-
sion pour los mouvements «l'ensemble explique
le snecès du militarisme, du syndicalism;, .-iei
suffrage universel et de la grippe espagnole.
Elle tera le Succès de la purge «nationale.

MCT QE LA F N

A un tribunal , on appelle iuie affaire de Ji
vorce.

— Messieurs, dit J'un des avocats, jc me pri
sente ptMir !a femme.

Alors, le présielent distrait s'adressant il ll'ou
t ie  avocat :

¦— Et vous, maître , pour qui 1

FRIBOURG
Grand Coaeeil

SESSION OKDINAIRE DE MAI
Séance du 7 mal

Piêsidence de M . Alfred fteichlcn _. ! j;.

IA pèche le dimanche
Lc secrétariat donne lecture d'une pétition,

portant 593 signatures, et demandant la révi-
sion dc Ca Joi sur. la pèche avec autorisation
de pêcher le etimanche mathi , dès '10 heures.
Cette pétition est renvoyée ù la conunissiotv com-
pétente. .

Intaffellation d'iugeace
MM . Pierre Zurkinden, More!, Robert Weck,

Eugène Grand , llomain (ihatlon , Hennin-
ger, Oscar Genond , Chatagny, Ko-lin , Btechle'r
et Pochon demandent à interpeller le gouverne-
ment sur fes -mesures qu 't compte prendre pour
empêcher l'ingérence abusive ilu pouvoir fédéral
tlans le domaine des cantons. Le caractère d'ur-
gence ayant été accordé à cette demande, M.
l'ierre Zurkinden la développe immédiatement

Le public fribourgeois, dit l'interpellateur, a
été fort étonné en apprenant que le Conseil
fédéra] a envoyé à Fribourg un inspecteur per-
manent,, pour -contrôler l'^ppliciulion des pres-
criptions concernant Ca quinzaine sans viande.
Il considère cette mesure comme un empiéte-
ment dans les compétences cantonales et comme
une injurieuse suspicion conlre laquelle une
protestation doit s'élever. Le -canton de Fribourg
a contribué de tous ses moyens pendant la
guerte aa lavilailtemcnt du pays et K a leillé
4* SOT» ïaltyax. à Yckserf-afmm ils* •preMjripYioTtf
fédérales. La mesure ejue vient de prendre le
pouvoir central est un acle de méfiance injus-
tifié «I en même temps un manque d'égards
envers Jes autorités fribourgeoises. Au lende-
main du vote du 4 mai, où notre peuple a donné
unc preuve si éloquente de son patriotisme ct
dc sa maturité poCitique, le -geste de Berne doil
êlre hautement réprouvé. XI doil l'être d'autant
plus qu'on sait avec quelle discipline rt quel
esprit de .sacrifice nos troupes ont fait leur
devoir , au moment de la grève générale et qu 'oo
sait aussi avec ejut-Cle abnégation nos (popula-
tions ont acceplé et observé les ordemnanees de
guerre fédérales.

M. Savoy, direcleur de l'Intérieur, ne peut que
confirmer Jes renseignements . donnés par l'in-
teiipcClateur , qu 'il reanercie. Le 6 mai après midi ,
en effel , la Direclion de l'Intérieur apprenait
qu 'un fonctionnaire «ïdéTal élait arrivé à-Fri-
bourg pour y demeurer pendant ejuinze jours,
avec la mission de surveiller l'application dc
l'arrêilé fédéral du 25 avri" concernant les
semaines .sans viande. Or, l'arrêté «fet 25 avril
chargeait précisément de ce contrôle les gouver-
nements cantonaux. Comment ex-pliepser cette
contradiction du pouvoir fédéral ? •Comment jus-

— Mon Dieu , n» chère, que voilà donc nne
riéfleut», inutile !. Si j'avais trouvé indiscret
d'accepter l'invitation tle Mme dc Bressane, je
l'aurais refusée, soyez-en sûre, *aas attendre
vos conseils.

Et passant devant sa fille avec un léger haus-
sement d'épaules, la comtesse «le Guéries rega-
gna son appartement

Quel nevirement s'était donc produit dans 6oa
esprit au sujet delà présence *d'Odetle, dans son
salon, le jour ele sa brilkn'le réception ?

D'elle-emêmc, jamais eile n 'eût pris la
perfne -eie se préoccuper ià ce .sujet ; bien d'au-
tres queslions d'ordre littéraire et musical l'ab-
sorbant toule peur l'instant Mais quelqu'un
s'avisa de l'en faire souvenir, el ce quclqu 'un-là
n'était pourtant pas un- puritain, puisqu'il s'ap-
pelait le comle do Gneiles. Le fit-il ou non avec
intention ? Il n'en -laissa rien percer. Toujours
est-il que , rencontrant la comtesse au Bois, il
lui «lit, d'un ton de bodinage.-Japrès l'avoir rè-
merciéa de lïttvit«tie*\ «ju'cîte lui avait adres-
sée i

— Volre programme doil être pour Odette
le fruit défendu , putequ'edlo ne pourra se trou-
ver à la représentation...

Etait-ce un conseil inefinact ? La comtesse en
Jugea ainsi et se redressa, trouvant fort mau-
vaise et compHèiJemenl; ridicule cette réflexion
de son ex-mari. Vite, elle riposta :

— Me feriez-vous la grâce de me dire ou
vous prenez qu'Odette ne m'aidera pas à rece-
voir ls 14 Jttiai. J'imagine truie je sùi*', mieux
que personne, capable de discerner ce que ma
fille peut- ou non entendre.

— Excusez-moi, je m'imaginai» que, poar
un jeune parais, Je régal qua vous préparez en

lifier , renvoi ; dans notre canton d'un iasp.,
leur , sorte de bailli s"établjssaiit ù demeure ch,,
nous pour contrôler l'aulorilé cantonale 1- ji
a là une ingérence inadmissible dans les droit,
des cantons , dans les droils d'un canton surtout
qui a veilCé scnipuleeisement ù l'observation <]._
instructions fcderaT.es ; l'orateur en voit la prem-
dans les nombreuses amendes.infligées aux con
¦revenants tics ordonnances de guerre. Aussi j,
Direction elc l'Intérieur a-t-elle protesté à Eeta,
dès qu'e-tle a connu la présence à 'Fribourg iiu
«nalcneontrcux iiis_p«ctcur , et Je gouvemeaiQu
prendra des mesures pour faire respecter j0nautorité.

Après ces déclarations, epic le Grand Go-as-i.approuve tacite-ment, l'assemblée .passe à l'cirdf.du jour.
Les comptes d'Etat

DÉPENSES UO SERVI» OIlDINAIRR
fSuile)

M. Alpltonte (lobet poursuit, au nom de ]_
commission d'écoïKimie piibliquc/t'erxamen (fc,
comptes d'Etat aux dépenses des diy..r..._
directions.

Direction des finances
Section 1. Personnel : -100,204 fr. C8 (fiu i,

get : 176,900 fr.). L'augmentation, qui pon'j
-surtout sur les provisions des employés du «lu,.
d'enregistrement ct des perccptîurs communaux
est cn corrélation avec les recettes de ces postes

M. Mutg, elirecteur des Knancjs, ajoute «_.
te trtinsfcrt eles attributions des receveurs ju,
agents de la Banque de l'Et-it a donné ¦!,.
nésuitats concluants, permettant d'entrevoi :
élans cette transformation IUIC notable éconolii
.pour la caisse dc l'Etat, Approuvé.

Section II. Intendances des sels'-et botiscas
443,427 fr. 60 (242,000 fr.).

M. le Happorleur réitère l'observation fait.
ta veille, sur la cherté du sel. Actuellement. «
set coûte trois fois plus cher à T'Etat qu",,,
1915.

M. fe Directeur des /ineuicrs dit que IcsSaJinn
dn Bhin ont «ilevé trois fois îe prix de vente du
sel l'an dernier, <1 la suite de la hausse du'char,
bon et «le la «main-d'œuvre. I-e canton se ve.-js
forcé d'introduire, lui aussi, une ftônveUc haii;*
d'autant p lus que Jcs facteurs des sel* deman
dent -une amélioration de leurs provisions.

M. Boschung s'étoiinant que Vadministraliu
cantonale réclame Jes tsacs vides aux délâlaD'j
ele sel, M. Musy répeuid que les Salines -suisse
exigent des cantons ta livraison en 'retour «!.
80 % de ees sacs. Adopté.

Section III. Thnbr-2 : 7017 fr. 35 (4500 lr)
Adoplé sans ' observation.

Section IV. Frais généraux d'administralioM •
101,048 fr. 47 (113,900 fr.).

M. le Bapporteur se fait le porte-parole de li
commission, qui rtKxmimandc plus d'elconom*
dans les impressions ct les fournitures <"e
bureau. I-a cewnmission demande encore que
ces fournitures jsoient achetées dans le -cantoa.

M. le Direcleur des Finances retient ces ohser.
valions, tout en attirant l'attention du GraaJ
Conseil sur la cherté du papier et du matétl*!
de bureau. M. Musy ne sait pas ejue des four
tiitures aient «Hé-achetées au dehors.

M. Torche est persuadé ejue des êcemomies tl:
matériel peuvent «re faites. 11 est à même «le
préciser epiuo achat de papier «t d'enveloppa
a été effectué dans nn baiar de Berne. U soli
cite encore des éclaienssemcnts smr le poste de
frais relatifs ù l'impôt ele guerrre, poste qoi
figure aux elépenses pour 6471 francs, alors «pie
l'on avait assuré ejue tous Ues frais de pcrcip.
tion dc l'impôt seraient payés et que l'on n'avait
porté aucun chiffre <iu budget. Cette aosjnmc-»*!
6471 franos ne rcpréscnte-t-elle pas plutôt -Iii
gratifications données aux employés chargés éh
la perception ? Si oui, l'octroi d'un tel moi-
lant est de la compétence du Conset dEtat

M. le Directear des finances revient BUT la
eruestiom du matériel de tu-rcau: îl 'a ,a"ftti achv
1er pour eKverses Directkjan s des machines i
écrire et des machines û «-«"ictùkr,' jfort cod
teuscs , mais qui rendent de précieux services
Quant aux autres fournitures de e-hancellene,
on a songé à établir un bureau spécial poor
leur achat et î sur répartition. En ce qui coa
cerne les frais de -perception de l'impôt ele
guerre, ils ont été petu, élevés -chez tidiis -, l:
travail a été fait par la Direction des financ»

cc moment elait am peu trop p; m s-r.u', fit lt
comte avec un sourire nartjuois qui se perdit
sous sa moustache. Mais -vous êtos tin joige par-
fait en ta matière ; je ne me JMrmettrais pss
d'en douter et je m'incline devant votre com-
pétence. Seulement, je me suis laissé dire erue
vatw . désiriez passablement voir Odette mariée
sans trop de retard. Bien mariée, s'entend El
bien, comtesse, accordez-moi rhnna»nr d'en
croire ma vieille expérience ; si vous 'faites JSOU-
vent assister votre fille à de» «tes Hitlèraire»
comme exile qui «se prépare si brillant* chea
vous, j'imagine ejue la phalange -des épotuenr»
bien posés en «era réduite.

Ponr toute répomse elle ewt -tm-f oliï vr««-
ment ? > assez railleur, que le comle accueilli
par un fin sourire, plein de mille choses soas-
entendues, tout en achevant j  ,

— Ne dédaignez pas trop mon humble «•"'*.
Madame. Je vous aœure.tju'il estde.tjuelqne va.
leur. Lcs hommes trouvent délicieuse la. vraie
jennease, ignorante, caneUde, dès qu'il s'agï
d'épouser... Car ils n'ont pas co-oliima do la
rencontrer sur Heur chennin ; et l'iacoonu a tou-
jours .tant dc saveur I...

— Je le sais. -Merci, comte,-:du renseignemenl
qui-e-st, en.effet, infiniment ptécieui, -veau de
volre part. • , > '.

(A suivre.)
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el les employés «Jiargés-de cette-tâche ont éXt
rétribués. 'AHôpté.

Section V.-Itcdevanccs-: 14,092. fr. 77 (14.0'HI
Irancs).' Adopté!

Section -VI. Çaelastration : 94 ,223 fr. 10
(11)6,800 f r.).- Idem.

Seetjan-VJJ. Dépenses diverses : 451,744 fr. Ol
; 135,000- fr.). M,' .le Bapporteur signale les
uoiles iprincipaux ejui onl entrainé-ce-consldé.
rablc ''dt5paiscraent ' «les chiffres dii budget. La
part de 'ta .'Confédération aux tajxes militaires
j_j*urc pour'158,898'-fr. aux dépenses, alors quj;
je budget l'évaluait à-tJO.OOO. fr. ; il est vrai qu 'il
.. n aiix recettes une ' augmentation correspon-
dilate. Lo subsieio de Marsens, prévu nu'b-adt.*.
-, 30,000tfr., a été porté a 180,000 fr., a la suile
j„ rencliérijjcmcnt-du charbon et des diairée*.

SI. le Ulrc'cleiir dei-lineinces expose 1? mode
ie .partage du produit des taxes militaires, qui
,a peavr moitié à ila Confédération *t pour moi-
tié »us-cantons. Quant à la subvention A M*r-
séas, ;l orateur appelle de ses vœux le moment
ai, elle redescendra à 30,000 fr.

Ai. . Cliarles ¦ Chassot 'juge disproportionnée
rèlévation dc cette dernière subvention. L'af-
fouage de tous Ses'b&Viments officiels dc l'Etat
a coûté 124,000 f r .  et celui du seul établisse
nient 'de Marsens coûterait davantage!
il. le Directeur des fi nances nc croit pas qu'il

, ait disproportion. Des détails sur les corapbs
jt. Marsens seront d'ailleurs tournis wterieu;c.
ment. Adopté. ' "

_ "'
Section VUl. Intérêts de la dette publiquï :

"•,908,803 fr. 05 (3,172.500 fr.). M. le Dlrecteut
in finan ces donne des renseignements sur îî S

opérations beuraises effectuée au moment de
¦a baisse du change étranger. Ce sont des
lecettes extraordiaiiircs qui ne sc répéteront pas.

' Section IX. Procédure pénales : 83,697 fr. 41
(55,000 Ir.l. Prennent la parole sur celte sec-
lion : MM. A * Gobet , rapporteur ; .Musy,  direc-
leur des finances , et Deschenauz, directnrr de
la justice. Ci dernier déclare que l' autorité can-
loaalc s'efforce de faire diminuer la durée ek-s

tntniétes et de l'emprisonnement préventif ;
suis ?arwèe 1M8 fl «é "particulièrement fer-
tik en enquMes pénales. Adopté.

Direclion militaire, des forêls
vignes et domaines

Section I. Pereonucl- : 41,892 fr. 25 (40.Ï8O

Irancs). 'Adopté. "
Section II: Habillement cl matériel . 313,47 rf

Irencs 46 (270,000 ,' f r .). Cette augmentation,

déclare M. Alphonse Gobet, rapporteur, est duc

aa allocations de rcnchérissiïmcnt et A la hausse
des matières premières. Adopte.

Section III* Frais généraux : 155,390 francs
(83 500 fr.). Suivant les explications de. M. le

Rapporteur et de M. Vondt"*ru»fid, «lirecbeur mili-
taire,, l'augmentation est due lci aux allocations
ni p^se*mcl de l'arsenal, au rcnoût-caîment de
la Efcerié elè ta câsérhe et au doublement de la
taie militaire, irai a doublé les frais de percep-
tion. Adopte.

Section TV. "Forées : 238/103 fr. »7 1315,600
francs.) Ici encore, la-hâtasse de la main-d'om-
vro ct les aîlocations ete reafibérÀsemcnt onl
joué leur rûJè. M. le Directeur des forêlt ren-
seigne fe Grand Conseil sur les travaux exécutés
4 1a forêt des ChâtiEon, travairx «(m touchent *
ker r«- Adopté. "

Les sections V : Vignes (38,134 francs 41),
VI : domaines (3512 fr.) et VIT : Pèche et
chasse (36,126 fr .) ne donnent lieu a aucune
observation Importante et sont appro-uivécs.

Direction des travaur publtcs
Section I. Administration générale : 84o3 f r. 83

(10800 fr.). Adopté.
Section JI. Ponts et chaussées : 686,438 fr. 40

(500,800 fr.).
M. Alphonse Go&cf signale, à côlé dc quelques

postes demeurés aa-éfeesoiiis des; prévisions bud-
gétaires) une augmentation «le 31,352 fr-, con-
séquence du déenet élevant Be salaire eks can-
tonniers-;

Jsi. Bovet attire l'attention de la Direclion des
travaux publics «sur . l'urgence eles réparations
à faire «au débarcadère d'Estavayer.

M. Chuarcl, directeur des travaux publics,
donne l'assurance ejue ces travaux .seront entre-
pris dès la baisse des eaux du Jac." Adopté.

Seclion III. Bâtiments : 364,996 francs 05
(293,000 fr.). L'excellent de dépenses est dû ici
pour la plus -large part il -la haussé-'duï prit «ie*
combustibles. Adopté.

Section IV. Chemics de fer : «102 francs 40
.(9700 francs)."Adopté.

RBCKTMS DU SERVICE BXTRA-ORDlNAUua

Les recettes du service extraordinaire com-
prennent les contributions dés communes pour
les ¦construcliejn. s di? routes et de ponts, ainsi que
les subsides .de la Confédération pour restau-
ration de Wtiments "historiques ; elles «'ëlévenl
pour 1918 il 29,033 fr.; le jjudj fet les évaluait
B 79,300. ir.

.la uni d; la• commission d'éotmomic pu-
liKqire, M. Alphonse Go&el demande pourquoi
quelques contributions prévues 'SU bngetj u'onl
pas été versées. "

M.; le Directeur des travaux publies répond
que les contributions n'ont pas été versées parce
que les travaux n'étaient pas .terminés.

Les recettes ' du servico extraordinaire sont
«ppreruvées. i

DÉPKNBM DOSBRYICK EXTIUORDINilBB
Des huit première-  .-.utiions tle os service , dont

les chiffres sont'à' peu ele ihose près ceux du.
nutlget,- ° au> soulèvent autâun «débat. Voici ces chif-
lres :Construction «le ponts, "W58 lr. ; roules
cantonales, 104,020 "fr.-; routes communales,
72,712 -fr. ; endiguements, 20ï,809 - f r. J bâti-
ments,,  112,992 fr. ; navigation,* ÎO'ÔOO fr . ; sub* *:
venlions diverses, 7775 îr.

Les:deux dernières' sections, concernant , BO- *
«animent les dépenses cilraordinairci de guerre,
«inl renvoyées,'. M.. Je 'Directeur des finances ,
ayant dû s'absenter.

Le Grand Conseil reprend les dépenses ordi-
na'tKrà 'des' Dirsctionsa ' _ ' ' , • •

l*«i«JL/».li.fi ..i«i
r
S5î:l[! . (X suivre:). l :
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Hommage au peup le frib our geois

' Le " lendemain ele 1a votation fédérale du
•4 mai. M. le conseiller fédéral Motta a bien
-voulu adreseser à là'Literie-lia JeM.Te.-rai vante :

Berne, S mai.
¦Perraeltet-taoi de vous remercier très cor-

diaîèmcnt ' Ai puissant appui que la Liberté a
donné au projet fédéral introduL-sant un .nouvel
impêyt dé guerre. -Le" peuple frlboannjeois, dans
kenie) lTitistinct de Tordre est «nasi admirable
que le sentiment du devoir pol'uàtiue et social,
a répondu a. votre appel avec _un élan mer-
veilleux. Je m'en réjouis profondément et jc
-vous en félicite.

Je suis persoiadé que le vote prononçai Jiicr
par 'le peuple suisse esl heureux d toits les
points tle* vue, aussi bien pour notre polilique
intérieure) efue pour notre sibratjo-h tnl«*rnatio;
jiaie. Un peuple qui sait écarter tous -les-excès
inspire confiance et Tcspcct.

Agréer,- etc.
G. Motta.

IM vot  ta l ion da 4 mal
Dans te «district de 'la Sarine, «Jeux .coaTtnu*

nés ont donné 
¦ une majorité négative sor la

question ele l'impôt de guerre. C'est Sales, et
YiUans-sur-Glane. -
: ©ans te «district de la Broye, trois communes

si-ulèmcnt. Brasses, Monlborgct ct 'Morens, se
sont prononcées contre l'impôt de guerre.

Chronique de la Gruyère
Bulle, fe C mai.

Tend le soleil qui nous manquait ces jours
passés s'était retiré, semblait-il, dans le petil
local où le peintre Redmond a reposé quelques-
unes de ses ceuvnes .

L'admiration -effective «les Bullois ne lui o
pas manqué. Je constate que plusieurs toiles
sout déjà tendues. Lc musée TLuot a fait l'ac-
t/uûailion-de-detu loiks de valeurs, un chur de
hinas curieux et intéressant , et un paysage «le
monlagne», en hiver. -Je comprends eju'oa se'.'soit
laisse teater par cette peinture «pu exprime
d'une façon sincère , réaliste, mais sans bruta-
lité, dans des tonalités chaudes et vibrantes, plu*
souvent douces cl lumineuses, tout le charme
d'iln pan de la Dent de-Broc «loré-par l'automne,
d'un ruisseau en hiver,- «ki au printemps, toul
encadré de jaunes soucis deau. Les aejuarclles
surtout sosn" une jocc pour Jes yerux-par lej ur
j-ûàte et frais «oloiis e'. par louit Va vranspa-
rente liunière diffuse autour des vieilles mai-
sons Jblonches de Gruyères, piquées de gais gé-
raniums.

Le peintre Jledmond est Anglais. C'est un
admirateur de. la Gruyère, où il revenait fidè-
lement, chaque année, avant la guerre. ' Il s'y
«est installé, «depuis, à Gruyère mème.

Notre particutanismï a encore été servi par
la conlérence de M. Auguste Schorderel,. qui,
démanche soir, sous les auspices de la a Per-
sévérance > et devant un public trop peu nom-
breux, mais attentif , nous a parlé de « la revan-
che gruyérienne ». Nous avons été agréable-
ment flattés, il faut l'avouer, d'entendre cxpli-
quer ce fait. Lts Gruyériens ne «e connaissaient
pan unc si grande influence sur le développe-
ment de l'esprit romand J «ians noire canton et
dans la capitale, même -dans ls passé. C'est l'es-
prit de notre race-et des gallo-romains quenous
sommes par nos origines qui a déteint sur Fri-
bourg,- porté «ur l'aile ' légère de nos c-hansons
et'de «nos coraulcs. L'élève, si l'on ose, sans irré-
vérences, parier ainsi de noire ¦ capit «Je, demt
nous sommes justement fiers, a dépasjsé le maî-
tre.. Personne, en effet , parmi crux qui connais-
sent les -détours, parfois Ironiques, de l'histoire,
ne pensenut qu'il fut un temps où Fribourg élail
entièrement sous l'influence allemande de
Berne.

Nous avons cu du plaisir à entendre parier
dc nos gloires passées, connues eomme ceSSes «le
w»-poè*es, &cic4)éTet, Bornet , Majeux, G-Sasscn,
Hubert iGharics ; moins connues, comme celles
des moines diranciscains, chanoines ou prévôt,
epii, à Fribourg, ont fait ho*nne*ur aui nom gruyé-
rien, sans compter Ses magistrats qui ont fidè-
lement servi leur canton dams fes charges publi-

M. jSclioxtleret a-été fort, goûté,, mais , il a dû
rcu--",r,[ui -r que motre irace, si gatifloise pourtant,
était sobre élans l'expression de son contente-
ment. A Priboutrg, on serait plus gaulois.

(Les comités des différentes Céciliennes
gruyériennes, iréunis jeudi passé, avaient à efe-
«esd-er dc teur jsjéparaticm en deux groupes : les
Oéedlieimcs dc ia -haUte-et de la basse Gruyère
•Après discussion, il fui décidé <fe maintenir un
seul groupement, maigre Bes diifficniiHés matériel-
les «pie préseptent les. fêtes communes pour am
si grand nombre dc membres. C'est, iû me sem-
We, une bonmc solution. Plus les sections . en
présence «ont svHnbreuses, tda-cx t  y a dc points
de «comparaison et d'émuCatiem <fes deux choses
sont -nécessai-res tui «développement, «t il est bien
permis de» ttoé, tout en cemstatant tes réels pro-
grès (réalisés ces dernières années,' que- Ho chant
sacre a hej soin détre cultivx5 chez nous, davan-

• -Un Fribourgeois a ptAHé, ces temps derniers,
une série d'artidjes; à - j e t  J continu, dans une
mauvaise intention éviefente. A .ce jcu'-«îà, il sc
diminue taux yeax des hcmnélliH gens de chez
nous, et il y en a de toutes couleurs, je vous
assure. Lcs (hommes- des mieux intentionné -peu-
vent faire des erreurs' ekvns 'leur carrière publi-
nue, mais, leurs ceuVres, — eju'fls ont réalisées,
n'étant cn vérité que les tunstrnmcnts de ila Pro-
vidence «îui écrit i'hwtoire des peupleis — lours
emivTrS demeurent et les dameurs des ferns nc
cemvriront'pas l'éHoquenoe-dcs faits.

L'a Liberlé a déjà-JpuHlié île-résultai dc lia vo-
tation de diinanchc pouTi Je district. A Bnlle
même, la loi sur" ia navigatioa fluviale a fait
-280 . oui, contre '78 non, ct'la floi sur le nou vol
impôt de guerre, 233 oui, contre 126 non. j.

NOUVELLES DE LAiRNIERE liiÉ
-; . . I ï * i ->*- ,. lX *

te eoHférenee de Versailles
ri? - .' __ s',: ' »-—• T* • ''

Pétrit, 8 mai.
(llavas.) — Pendant qu'on traduit en an-

glais le discours de' M. C.émcnoeau, "M. Du-
tasta. secrétaire général «ie ta • conférenac,
s'avance jusque devant la délégation allemande,
s'incline légèrement «t tlépos» un exemplaire du
trailé de paix. C'csltAin fort volume in quart?
à couverture blanche, «t qui porte ce double
tilre : •Conditions de paix » <*t,' en -anglais,
« Conditions of pcaoe >.

L'intîrprète répète «n alletnand lc règlement
de la discussion, pnis, M. Clemenceau, se le-
vant , déclare enie la. parole est au taa&e
Brockdorff-llanlzau.

De nouveau, toute l'attention se concentre
sur-fe plénipotentiaire allemand «rai pose devant-
•Sui un mémoire daclyiograpfiié, dont -ft com-
mence la lecture en allemand, tout «n rest-uit
a-tvk.

II commence ainsi :
« Nous sommes profondément pénétrés de la

tâche sublime qui nous a amenés ici afin dc
donner au inonde une paix durable. >

L'interprète allemand, assis derrière- le comte
Brockdorff-P.anUau, se lève ct traduit en fron-
ts» cet exorefe, mais sa voix est mal assurée et
sa traduction est «difficile, au point qua M.
Qémenceevu crie de sa place : a On n 'entend
rien ! ejue l'interprète vienne près du bureau ! »
Ue bonne grâce, le secrétaire allemand chargé
de traduire en allemand ct en français s'avance
vers 4a table présidentielle-et répète phrase
par phrase les paroles du comte Brockdorff.

« Nous nc méconnaissons pas, continue ce-
lui-ci, la grandeur de notre impuissance ct
i'étendur dc notre défaite. Nous savons ejne la
puissance do l'armée allemande .«st brisée.
Nous «xmnaissons la puissance de la haine Tie
nous rencontrons ici et nous avons entendu la
demande pleine dc passion de ce épie le vain-
eruenir fera payer, à nous ejui sommes vaincus
et coupables. On nous demande de nous recon-
naître seuls coupables de la guerre. Une telle
affirmation serait . «ians ma Ixiurl-.e- un men-
songe. Loin de Btms la pensée «le; décliner-no-
tre responsabilité dans la guerre mondiale el
dans la .manière deart elie fut laite. L'attitude
dc 1 ancien gouvernement allemand au congres
dc La.Haye, son action.et ses omissions d.ins
•les journées tragiques Ai -1914 ont contribué
au malheur, mais nous contestons fermemait
que l'Allemagne, elont le peuple cul â se ¦lé-
tendre, soit seule chargée «de c;tte culpabilité.
Personne ne /voudra préteneirc que le malheur
jne commença que Jorsepie ' l'Autriche -fut vie-
lime d'une main assassine. Dans J» cinquante
dernières années, l'impériaUstoe de -. tous les
Etats européens empoisonna la situ4tion.inter-
nationale. C'est la politique.de. raanohe, •la po-
litique d' :xpansion et «le dédain da:droit Jes
peuples «iui ont contribué à la maladie de l'Eu-
rope, qui amena/la. crise de la guerre. IJI mo-
bilisation russe enleva aux hommes politiques
les moyens d'éviter epse la solution du iconflit
ne fût remise aux mains, militaires.

« L'opinion pidjldque de tous les paj* se
plaint des utroctés erue l'Allem-agne » commises
eu cours de la guerre.. Nous sommes •prêts à
avouer les torts que nous -avons. .Nous ns
sommes pas venus ici pour amoindrir les res-
ponsabilités des hommes-qui ont fait la guerre
politiquement ct économiquemtmt, ni pour nia
les - crimes commis contpc le .droit des,. gens.
Nous répélons la déclaralion faite au commen-
cement de Ja gnerre-au Ilrichstag aj&emand !
« Nous ¦ commettons «ne injustice conlre . la
Belgique, et nous -voulons la répar:r. » Mais,
ekms la manière de faire la guerre, t'Aîlemagne
jne commit çais- seule des fautes. Cbatjoc nation
en commit. 1*3 ne -veux pas répondre aux repro-
ches par dts reproches,, mais si l'on, nous de-
mande de faire amende honorable,- il ne- faut
pas oublier- l'armistice. »

Pues, élevant la -vois, -Brc>cl*.dorff ajoute T
' c Sis semaines s'écoulèrent /juseju 'A ce -que

nous eussions reçu vos conditions d'armistice
el six mois se sont écoulés jusqu'à ce epse nous
ayons reçu vos conditions de paix. Les crime*
commis pendant la guerre ne sont pas *xcnsa-
bles,.niais ils.. se commettaient au cours.d'une
lulta-pour l'existence nationale, «ians des heures
dc passion «pii rendent la conscience me-cn» sen-
sible. Plusieurs centaines de milliers j de noa
combattants qui .sont .morts depuis .Je ¦ Il no-
vembre 1918, eles suites du blocus, ont été tués
avec, préméditation. i

« Le degré do culpabilité de loue les petson-
iiagcs mis en cause ne pourra être constaté
epx'apres une enquête impartiale.:menée par une
commission neutre, devont laeiuêUe seront appe-
lées' tontes les personnalités responsables de ln
guerre et pour laquelle «os archives ,sonl ou-
vertes. Nous avtms déjà aleinandé cette enquêle.
Jc répète notre -demande. >

«.D'ailleurs, dans cette conférence où nous
sommes seuls, sans protection, - nous avens-un
allié que vous nous avez donné vous-mêmes.
C'est le droit qui nous est-garanti'par .'« prin-
cipe dont" les gouvernements alliés et associés
ont convenu entre Ce 6 .octobre, ot.lc 5,novem-
bre 1918, et selon lequel- ils renoncent à une
paix de violence ct inscrivent snr leurs drapeaux
une paix de juslice. Pou» ce'a, la . Li_gue-Jtles^
nations doil réunir tous les peuples, égaux en
droit.

•» Messieurs, il s'agit dc faire naî tre-du phis
grand maChtur dc l'histoire le plus grand bien
dc l'humanité. Co nicst que si la 'Ligue des
peuples souverains remplit cc programme que
Vs mort» dc- .re'!e guerre* ne seront pas mnrls
pour. rien.

* Le peuple allemand esl prêt à nocenter son

sorl ,-.<i on ne louche,pas aux bases promises def
paix. Vue paix qui ne pourrait pas élre dilen:
due au nom du droit dentol le monde .Irrail ¦
naître La ré-sislaiic." el personne n« pourrait ga-
rantir son exécution. > ¦

Ix- comte BriK-idorff-l tunl/au eonrlul em «vs
termes : - • • -

« Nous allons examiner , avec tanne- vo'oaté.
ce -ejue . vous nous-av-ïz rimiis. -et -avec l'ee,^".
«pie tous pourront souxrire au résultat final d"

. •notre .eniwvite. » - ¦ . .
M. Cfenncnceau demande alors s'il n'y a pas

d'autre observation â présenter.
M. BrocVdorff-Rantzau répond : < Non. •
a 'Alors, réplique le président, la séance esl

levée. .>
Il est exactement 4 heures quand prend fin

cetle scène historique cceisaaant la défaite de
l'Allemagne. .

A 4 heures, les déîéaués allemands sortent
du Trianon-Palace. Le comte de Brockdorlf-
llanlzau monte le prenûer en voilure.
! Dès le départ «tes délégués allemands. Je >i-

•quet d'honneur rt*pTend sa place devant le per-
ron. M. Lansing est le premier-représ««nU.-it
allié .epri monte en voiture, suivi du colon**!
House. de 'M. ' Pichon et du maréchal Foch. dont
îes voitures sfétoignent rapidement. Viennent
ensuite MM. Venizélos et Klotz, e_ui gagne sa
voitnre en portant sa, serviette* sous Iï br3S- A
4 h. 30, c'est, au tour de M. Balfour de monter
en voilure. Il est suivi de M, Wilson. 1', *st
4 h. 4o. Cest à ce moment «que*, un des dcrni-?:s
sort M. Clemenceau. Au moment où sa voitar;
sc met en marche, des applaudissements nour-
ris éclatent. Le président salue. Très app laudis
également sont Mil. IJoyd George et Orlan lo.
M. Sonnino est le «lernicT délégué. Au départ de
M. Wilson, du maréchal Koch, de M. Clemen-
ceau et dîs chefs des principales délégations, '.e
piquet rend les homie-urs. _ . . ..

Dès Je départ àe il. Sonnino Je j a r d i n  se riie.
non seulement «les journalistes et «les photog-j-
phes, mais aussi des nombreuses pecsoanci .qui
purent avoir accès dans l'enceinte rAaerviV* i I JI
presse*.

lia table des matières
du traité dc paix

Berlin H mai. '
Suite du sommaire du traité de paix, d"ap-ès

l'agence Reuter (voir t" page} •
le chapitre 13 renferm: la convention du

travail.
Le chapitre 14 fixe les garanties d'exécu-

tion, Ja-durée de l'occupation militaire des ter-
ritoires allemands.

Le chapitre 15 renferme u«i* série de clauses
sur la reconnaissance du trait é, ia ctwilirmati-ni
des décisions des tribunaux "maritimeV' de pri-
ses, etc.

Le traité de paix avec l'Autriche
Paris. S nitii.

(llavas.) — La Chicago Tribune apprend
nu on commencera à rédiger le traité austro-
hongrois aujourd'hui, jeudi. i

Jba paix avec la Hongrie
Paris, '¦ 6 mai (retardée).

(Havas.) — I M Chicago Tribune assure que
le gonvernemient communiste efc Budapest ayant
eapita lé, les délégués hongrois sereint convoqués
pour Jle 15- mai.

Le Congres américain
Londres, 3 mai.

(Reuter.) — M. Wilson a convoqué le Cou-
grJJs en session cxlraordinaire pour 'le 19 mai

Saint-Siège et Angleterre
Cdme*, * mai.

On annonce que M. Weeb, haut «commissaire
anglais, a envoyé an délégué apostolique,
Mgr Dote», l'expression de la reconnaissance du
gouvernement britannique pour l'intervention
du Saint-Père eu faveur du major Crce. offi-rier
poliliepie «les forces d'expédition. en Mésopota-
mie, et des autres officiers qui l'accompagnaient.

SUISSE

Les cigarières de Brissago
Lugano, S mai.

On annonce dc Chiasso- une agitation parmi
les ouvrières des fabriques de cigares au sujel
des salaires.
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Grand Conseil
' • ^V— :

Séance du S mai
iM. Grand , premier ri-A- ĵOdent, occupe le

faiit«>«*il.présidentiel. - ... . ..... .
CmquMite-cinq député?, sont ptrésents. iM. Ray*

niond Cbassot est ast-ermenté en qualibl de
eieurièroe secrétaire.
| le Grand Conseil vote un projet de décret,
allouant vn subside àc-40s%. soit de.J6,000 lr.
approxiaiatjwmenl pour J'cndigueme-nt - tdn
ridsseab de Chaux, sur Je tenritoire-ile Vifia-nro-
tard. ilttrppcrrteur : 31. Jaccoud). Il .vote é(gale-
memt un projet de elé<Tet- al!oua*nt .à la com*
mune de La ïour.-de-TIrëmc. -pour Ea rcaxmstruc-
Ikm ilu pont «les TîeAleyres, sur ia Trémc, ua
uibside de 2120 «fr.

J.'assemblée aborde ta. discussion en deuxième
lecture de la Seri «.-ur Jes auberges. La disposition
excluant ta vente des liqueurs fines «ians- les «Soji-
/iseries est mamterrae.
.l'ne •proposition de M. Em3e Gross, deman-

daut le versement de la moitié du produit de»
patentes d'auberge dans ta caiwse «jes -. -J . J : J J J -,J î J.. -.
rest repexissée par 31 voix conlre 10.

L'artit-le 23, concernant les proloacations',
soulève une fougue diseais-Jon. M. Barlsedi -pro-
pose" d'exonérer les seiciétés dVliuliants de la fi-
nance, de prrdon-gatiern. M.. Chasse.; «demande
d'abaiss«*r le tarif, de.-ces finamecs. M. Bdancbard
propose «Je traiter les <"i3NJles «somme les-avi-

Toules oes propositions sont r*e*pota.««es et te
texte sorti du premier «lébat est mmnterm."

l'ar 23 .voix contre 20. -1:; Grand Conseil re-
jette un amendement Zimmermann-Gulluieciit
demandant d'accorder aux , sommelièrejs va ii*
manche, libre par mois. .

- , Le débat est.interrompu pour pesrmcttrc au
Grand Conseil de s." -joronoin-cr sur-la propo-
sitioai faite hier d'interrompre la session.-

JLM. Blanchard. Hucreisl .a*t llloret .estimant
préférable «le cemtinuer les tras-aux parlemen-
taires, fa Grand Conseil .sit-gera encore la .se-
maine prochaine. , 

L'assembléi- reprend enauite la discussion ùe
la loi sur les auberge-,.

L'article 77 fois , prévoyant Je dédommagî-
ment amiable des propriétaires d'auberges sup-
primées, est adopté i tme .grande majorflé.

La loi est finalement acceptée en deuxiè.-ne
- ! - ¦ : . ,:

Entreprlae* cleHrtqnes
Les Kntrcpri.sf*s. éleciriquf..t ont r-falisé en

1918 un bénéfice de 3,227,000 fr., ce qui cons-
titue, après lc paiement . des amortissements el
intérêts, ie 13 % du capital d'exploitation. U
sera versé 300,000 lr. ai» fonds de renauvetle-
ment. 170.000 fr. à l'Université, 100,000 fr. au
fonds de retraite du ¦ personnel, -\O.ITJ-J fr. d la
réserve.-Le reste sera reporté.à -compte-nouveau.

Semaine de unaranie-iinit henres
La «Sociélé, des Condensateurs élecrrïtiues à

Fribourg a décidé J'intradocrtion. A .partis. -du
16-mai, de la semaine de 48 heures et da-eongr
du samedi après midi , avec ; j i; .-.-.-.-. .-. :.- '. JJ l iou pro-
ponliouRelle des salaires à l'henre.

Association friboargealse
dn commerce de détail

La société des négociants .et inclaistrieis-dje-lla
ville de fribourg a subi une . réoi^anisa.&m
complète. .En.vue.de défendre spécialement-.lex
inléreîts du commerce de détail cl d'étendre soa
activité à tout le canton de Fribonrg, ses statuts
ont été révisés et elle a ree*ii le nom d' "a A' .'.o-
ciatvon fribonrgeoise du commerce : de détat. ».

Le comité de la sociélé se compose,de î
MM. Robert Zelhvcger. président i E. .Wassmer,
vice-président ; Ant. Sauser. secrétaire ;£.£igrn-
mann. caissier; Jos. -Ceanle, . A. .Dxsler, ;G.
Kemm. Marti, E. Michel, Alfred : Weiss-enbacb,
P. Zurkinden. . ...

Plus enre. jamais les négociants honnêtes, «jn*
besoin de s'unir tt de se solidariser pour main-
tenir et raffermir l'influenoabienfais?.-.i..- «Hrégn-
latrice de la, clatse, moyenne. Espérons qui- , cl s
tontes les parties du canton, les, négociants ac-
courront se joindre à leur ct-CKgucs- de Friboarg
¦wur travailler avec eux à la prosp.-rii - du eonv
tuerce fribourgeois et au maintien de -sa -rôpiita*
tion de probité et de dignité. ' 

__
^ .

^ t
>

IdCBo Orlbourgeoise
contre ,!* tnberoElaia

O'tin ,anonyme (par -ta Kéitactior» de • la
Liberté), 20 fr, . . . .

Penr les Jeune*- nilea
Une •conférence, deslinéç «ux. jeune» filles,

sera donnée tc* soir, jeudi, i S* h: -K, au Home
du Bon-Conseil, U, rue de t'Jiopital. anr f -uti-
lité de f  épargne, et sta réedlsqtion pratique.

¦Toules .les jeunes filles-y, sont cordialemenl
invitées. Les maitresses de maison sont spéciale-
ment priées de .bien, .vouloir y cnv«jyi?r-'.teU*<
employées et domcslïe_ucs.

SOCIÉTÉS D5 FR.BOURQ
Sociélé 'de •chant dc la .trille dé FNOOHTIJ

• Oratorio La Création » . —- Ce soir, jeudi, i
8 h. précises, nu Palais dc justice, répétition
générah.pour' cherur . solistes -et orchedre.- ..-;

" Calendrier
IVnrfrrrfi 9 mai C ^ ".'Ŝ

Salât Gre' s«lr«> .tf S'niiiMni.
«'• rêque  «t docteur d* n:.. lise



:. La comtesse d'Akantara, née de Gaudechart ;
Le comte Carlos d'Alcantara ;

"'« L e - H .  Père Pierre d'Alcantara, d; la Com-
pagnie tle Jésus ;

JLe «comte Alphonse d'Alcantara ; lc comte
ct la comtesse GonzaJlvc d'Alcaatara, née -le
Saint-Gilles ; Mesdîmoiselles Nathalie cl Ma-Je
Jeinc d'Alcantara, ont la douleur de faire pari
de la perte eju *ib oui faite en Ja personne de

MESSIRE
AdbémarHarie-Emmanuel-Josepli-ÂloiizG

Comte d'Alcantara
ÎÊ. Secrélaire honoraire de Légation

Décoté de ' ta' médaille commémorative r
de S. M. léopold 11

. Chevalier de la Légion d'honneur
O/licicr de l'Ordre dc la Couromu de Chêne

Chevcdier des Ordres de Si-Grégoire
ct du àl-Sepulcre

leur époux, père, Jieau-pèr? et grand-père, né
à Gand, le 16 novembre 1841, et d-écédé en so.i
ehâleau dc Lcmbjkc (Flandre orientale. Bel-
gique), le 7 avril 1919, muni de tous les sacre-
ments de -notre Mère'la sainte'Eglise.

Vu Jes difficultés postales, on est prié de con-
sidérer îe présent avis comme tenant lieu de
faire part.

Madame Marie Bays-Butty, à Broc ; M. cl
Mme Emile Bays-Ba-tlig ct leurs enfants : Fer-
nand et Marie-Louise, à Fribourg : Mm! venu
Fanchette Bays, à la Pierraz ; M. I'iorian Bays ,
à Genève : M. et Mme Oscar Bays cl leurs en-
fants, à Genève ; Mme ct M. Ducrest-Iîavs ct
leurs enfants, à Genève ; Mme veuve Victorin!
Vial et ses enfants, à la llerraz ; Mlle P.osa
Bays, à Colombier ; Mlles Julie et Bernade'lc
Bays, à la Pierraz ; M. ct Mme Victor Butty tl
leur fill s, A Moral ; M. Victor Bays et son fi'.s,
à la Pierrot ; M. et Mme Eugène Bays-Chasso!
ct leurs enfants, ù la Pierraz : Mme et M.
Tbierry-Butty et leurs enfants , à Lieffrens ; Mme
ct M. Jean Dévaud-Bulty et leurs enfants. :i
Pont ; IîS familles Bays , ù la Pierraz ; Thév-
naz, Ilichoz el Butty, à Ursy, font pari à leurs
parents, amis et connaissances du deuil cruel
qui vient de les frapper en la personne da

Monsieur Jean BAYS
leur époux, père, beau-père , grand-père, beau-
fils , frère, beau-frère, oncle, cousin cl pitit-
cousin, décédé, après une longue et doulou-
reuse maladie, A 'l'âge de 59 ans, muni de tous
les secours de la religion.

L'enterrement aura liou, vcndrîdi , 9 mai . à
8 h. H du matin, à l'église du Collège, à Fii-
bourg.

Départ de la maison mortuaire : Champ des
Cibles, 21, à 8 h. K.

Cet avis tient Jlieu do lellre tic faire nari.

Madame ci Monsieur Ruffieux-Corboz , lou .-s
enfant» et . petits-enfants, à La Tour-dc-Trême ;
Mme et M. Ciirrat-Corboz et leurs enfants, A
Corbières; M. et Mme Cnrhoz-Mugnin ct lïurs
enfants, à Broc ; M. ct Mme Corboz-C.halaf-iiy,
à Marseus ; Mme et M. Bossy-Curbor. «..t lent
enfant, à La Tour-de-Trême ; .Mme el M. Du-
jiasquier-Corboz ,- à La Tour-de-Trême ; -les Ml-
l'aiits de f;u Marie Charrièrc-Corlioz, à La
Tour-de-Trême ; .les familles Morand, à Bull? ,
à Fribourg, au Pâquier , à Gruyères , â Haute-
ville, à Genève, à La Tour et à Epagny. ont la
douleur dc faire .part de la perle civellj au i l s
viennent d'éprouver cn Ja personne de leur
chère mère, «befte-mère, grand'mère, tante ..-t
belle-stBur
Madame Joséphine Corboz-Morand

décédée pieusement à La Tour-de-Trême, 'e
5 mai, à l'âge de. 81 ans, munie «le tous -es
secours de la religion.

L'ensevelissement aura lieu à La Tour-do-.
Trême, le vendredi , 9 mai, à'9 h. H du malin.

Monsieur Vincent Kirsch ct ses cufaiits :
Mathilde. Marie-Louise. Alfred, Lucie, Jean ,
Otto cj Hélène ; Mme «.-t M. Louis JlBgér et leurs
enfanfs ; MUe Berta Schmidt c-l M. Otto Sriimi lt ,
â Bâle ; Mme ct M. Charles Flee&hcr ot leurs
enfant*, si Fribourg, ainsi .que les familles pa-
rentes et alliées ont la douleur dc faire p.irt
n Jeurs amis of connaissances da la pert; cruelle
em'ils viennent d'éprouver en Ja personne de-

Madame Albertine KIRSCH
née Gampp

leur "chère épouse, _ mère, sœur, belle-sœur
tante ' et ¦ cousine, pieusement décéeléc dam sa
as"1* année, Je 8 mar.

L'office d'enterrement aura lieu samedi ,
10 mai, à 9 heures, à -l'église de Vjllars-sur-
Glane.. •¦ - . _ . -

Départ dc la maison mortuaire : Daillett's ,
135, à 8 'A heures.

tlet avis lient lieu elc lettre dc faire nari.

I TRANSPORTS FDKÈBBES 1
â dèttlnatlon d» tout payt

I M **. A. M%JMSXn i
Siège social is GEUÈVE

I Siairait*: FRIBOUR Q - Téléphone 3X9
I Rue de l'Université, 6, et rue du Lycée

[CERCUEILS & COURONNES
en tout genres, tarifs très modérés

B Cierges - Articles funéraires
Dépôts à

I BULLB i Lonis PASQUIER, sacristain I
| ROMONT i Charles CLEMENT, ébéniste B
I CHATEL-ST-DENIS l Emile SCHRCETER. B
¦ IIItlIlllWIIMI Illllll IIHPHI'I i "l' I' ll M

L'AiJioiiatlon des Usinée à Gaz Saisse» pour exp loi-
tation de la tonrbe aux Enipoaieox pr. l' on t .-..
de-Martel - ¦* ¦ ¦¦', ': ¦¦:¦¦ O. F. 1'. t, Noiraigue)

embauche des ouvriers
pour fabrication dc la tourbe malaxée. Bons salaire»
ct bonne pension. P 1 4 3 l N 3 i l l

amMBMHMMBMrwrtimiiniinaT j-jaffflffijTj^»¦»¦«¦.,¦*—«™>^^ IIIIBHIIMIIMIiiW miwxKTUMïKn t T

§•"* Nous offrons jusqu'à épuisement du stock S
4 occasions remarquables :

CtieiiSe pODr daiOa en très nonne toile blanche. I ,>- CheOliSe pOQr -dame en toile fuie, longueur : 110*• „., I |W
longueur : 110 cm., coupe ample, fermeture devant, /I "| J garniture feston et large broderie, fermeture épaule, /I U^

La chemise 
t*"Jt/ La chemise ^"^^

GkliiiSÔ pOUF d&m6 en toaeblaucUe ,pïoiiiiit<i qu!.- K ttK GkCDllSe POUT daUIÔ eatoilebkaciie.pieraièrc tiua** n IK
lité, fermée devant, longueur : 110 cm., coupe trèa J «I j  Ht*, longueut : UO cm., fermée sur l'épaule, façon 11 /I |
large, garniture dentelle. La chemise *J,U avec plaque, carniture feston, La chemise . ¦

Ces oliomises eont de notre propre fabrication ; elles sont t-es solidement
oousues et confectionnées aireo des toiles de toute première qualité.

.. \ i , >r  DACTYLE-OFFBCE
-^^^ '•'m ŷ Machines 

à 
écrire 

américaine»
>§ aJB WBÊL&* Ro» â* ï*ns»nne. 8, FriboiUB. SB, 559

FOURNITURES & ACCESSOIRES > 3̂» I!
pour tons systèmes \^t^ §|if ï¦¦ ds Machines à écrire ¦» ,C.mM£L-l- §
Donne
¦ «a ¦ «acuisinière

demande place.
ti'adresser par écrit soua

P3177FàPublicit. S.A.,
Frlboar.;. 326S

OB OEIAXDZ

taisfille et apis
parlant le3 denx langues ,

S'adresser par eciit cn
Indi quant  Us conditions ,
à U c >i. J '.:- . r ;¦: Lel-aigra*
ber-Sommer, me dea
Epousée, F»Ibourr.

Importante Cls fran-
çaised'ASSURANCES-
VIE demande pour le
canton de Fribourg.

Agent général
Commissions avan-

tageuses. Ecrire i M.
Swaton. P " Martin, 2,
Rue Général Dufour ,
Genève.

OX DE1UIIDE

GD apprenti
pour magasin de 1er et
quincaillerie. Entrée toat
de suite.

Offres à H"" venve A.
Uonattl , -.' ..; .!., Oron*
IH-VIIIO (Vaud).

MOTO
A vendre Moto itéré,

foi te giimpeuse, 4 H-*,
débrayage , en parfait état.

S'aJresser e 51. zim-
r J f i  J...J J .1:,, ItOCl'.r.t.

A VENDRE
moteur électrique

S Vt U-. 2W Volls, Vii-
pha«é — S'adrerser à la
ïluaafactare i r î '¦:-. ur -
[jreoiae <t«* Papiers,
Aven, de Pérollea, 10.

A ta même adresse, on
aelaèleraU lùolenr, 4
IIP, 500 Volts triphasé.

Fr. BOPP
AiiiÊûbleiiiïiiîs

ru di Tir, 8, FRIBODHG

Cadeaux utiles
Meubles fantaisie

Desoentea de lit

U Wmmi ÇHÎTilBI «SIEiU
Louve , 7, -CAUSASSE.

•*%, H. 7err«y
<rJÈ£iS8£*' P"le»n
•̂ _/̂ 3_y*-> . mieux
leaebevaaz poar l'&baltage
et cenx sbettas par «alie
d'accident».—Tél. boache-
tie 15.3G ; apparlem. 12.80.

A rendre, poor caute de
départ, un beau

clapier
A 6 case», installation mo-
dji ne Plancher élernit.

Adresser offre» roui
P 3118 F ù l' 1.1. : i i - i . ' .-.*.
H. A., fribonrg.

Banque Fédérale S. Â.
BERNE

Capital-actions et r6servu : Fr. 63,400,000.—
Service spécial pour les tilres

récemment ouvert
(/Angle Place Enbenbarg & rue Cliristoffle)

Jusqu'à nouvel avis, nous émettons des

SSoias lie eafigge à 5 °|0
«le 3 à à ans, nominatif» ou au porteur, <»nlre
espèces ou en conversion d'obligations déoon-
cial>les.

Carnets de dépôt. — Location de
compartiments de coffres-forts.

== VÉLOS ̂ ^•fr- -r* Il vient d'arriver ua «acea
f ^^V/̂ ^s ** *a¦J'rbe, W-cycleUe» di
WçÊ&vÊjÊ *¦" martiue mïlïtelpo»,
^

u*̂ * ^**r poutâèptas et de dames
Va l'achat avantageux, cet machine» sont vendue*

i trèe bon marché. Venez voue rendre compto-
Be recommande, i '  ; : . .') V tUI

Ote. BnOSSH.UBB, (.1/dN,
Komont.

Cigarettes algériennes

légères, goût français
a En vante

DANS TOUS LES MAGASINS
DE CIGARES

g—,™-***-.*. M-.̂ .̂S .~^..s..** .̂ ,*~**,-*-^*,..-,!***,***: ..>.,¦=«. •~-"-'^-~- --Y'-*-^î "TrBTf-"i**-rT*-rfivri"li

SàE KMâtîR DEVIENT Ŝ̂ ê^̂  i
UN PLAISIR, tséf̂  ^^̂ \

i AV&C LL àAVôN pôUR LA BAF^aL JÊL̂ ^^  ̂ \

5d n oy^à e  ne «s>èche pà-s» (^/Âm, ^^^^
^ £J

11 ne coûte que 2125 s^^^*Wr J M
et d u r e 6 m ô i ô  /  

^^
1 >w.̂ K. Jmffl •> ' R E F U S E R  les Innombrab l e s  /  <̂

^**£*̂ S*'̂ ~ 2^
^

^P

% VxtVerAe-.Parnjmeriez Phsnwoes ̂ -y^A/b-DèôGen- 'poij rlaSuiâse RenèBsrberol \l̂ Jsj a^ 'S^^e
^

ve J$ M';/-.-,_,_,-.,.„, . ._„,.,. ., -_.,. _ .

mmzj \

TOMBOLA
Dimanche 11 mal, dès 3 heures de l'apres-mldi.

GBANDE TOMBOLA.
a raiiliergc crOnueii-s

OBUAHIS âK PAR
les militaires de la paroisse

INVITATION CORDIALE
3?*9 . J.e Coinlt«*

fente de forêts
Mardi '10 mal, détt 2 b., r.u tfonret, ou vendra

Uux eactére» publiqa». le bals dit s "l.\ J u u x „
de 'a conteoince de •".."> area 60 metre» ( 1 po>e
ICIH ;• ¦ ¦.- '- .s ..). art. £ ti da rigistre lonoier de la cotn-
œaaede TrjyiJiai;.

I ' .;*.:• lea exposant» :
P J '£! F .1155.608 J -B. Dou»»*-, greffier

J'ai toujours on magasin un beau choix de

BICYCLETTES
neuves et d'occasion, à prix avantageux.

Se recommande, P 3176 F 3264
Germain JENNY , à Farvagny.

â VENDRE
1500 pieds fumier .vieux

eni'chatsge da loin , nouvelle recolle.
S'adresser à Pcblleltaa M. £.., Frlbonra. son»

c h f f t *!» P3178F. Jli6>

«t ' ' ' "h
Dès à présent . J

ies Savons Steinfels
tant appréciés,

se trouvent de nouveau en vente partout.
i——..—i i ¦ i ...»

Vente de bois par sonmission
La communo da Plasselb vend , ptr  voie de sou-

mission. '10 m' de beaux billons et bois de cons-
truction pro«easijt des forêt» du Schwenay et
l-'arneren. L>\s eoumission» aeront dépotées jus-
qu 'au 1» mal, b 7 henrea da aoir, au seoret*rial
communal. P8l4ftP 3>3é

î'oar voir les bois, s'adresser à 31. Bollleax,
IbrJ'tier.

Pla-selb , le5 mai 1919.
ï.i- Conieil eommunal.

SOIREE DEJELLES-LETIRES
A la demanle générale

Jeudi 8 mai, ù 8 II. 15
Représentation populaire à prix réduits

(IRR ÉVOCABLEMENT DERNIÈRE) •
DES

„ Deux Pierrots u
et de «y Cett' fûlS, ÇO y  OSt » (rerue)

Location ou rerte chex M. Von der Weid.

j r *  Place Safut-Mcolas ^/f Dépôt des Brader ies de St-Gail

I 

vendues au prix de fabri que
le meilleur marché

sur la place de Fribourg

IGANTS de peau et tissu
psur Damts et Menituis

Parfumerïe-Crava&es
Télépliotie M. « Téléphone Sfl

ito P. ZCKKIN&SN, coiffeur &

Vente do bétail
X.tmdl 1% v.v.«, •.'.« > :-, O IICJ.T-M Un tuivt i . - , Us

»0U3»ignés vendront aux enobère» publique»,
devant leur domicilo, à Grand M vas, le bétail
ci-aprèj i 7 vachea vêlées et reportantes, 2 bœufs
dc 3 ans , 4 génisses de 2 ans partantes , 4 génisses
d'ua an , 2 tinrillons de 10 mois, 6 veaux de
l'année, une brebis avec son agneau et un bélier
de roca oxford.

Le bétail fait partie d'un syndicat et a été alpé.
11 ne sera fait qu 'un .tour "de nilseî. Paj-emont

comptant. * paiBôF 3.251-605
Les exposants : BOSSIEB Trérea.

WtÊÊtfttKKKKWtJfÊKÊÊÊÊÈÊtt fKM ¦——

| BANDAGES PLEINS
l pour camions autos
B ot (:H« 'i;.* ï i i i i . ,n-..|. peur voitnie toarlsme soct è ' j
B Qocvc.-ia livuibltjs au prix J J .ï: - ' , jasqn'à épni- S
H seiaent du stock.
1 (Fabt(cation française de 1" ordre)

I Garage !ERSiINIJS (F£IS00fiG) t.i. 700 f*ŒS!S3tSi3tt'®Z3S3&&£&*X';'?&:~ZZ-'-:~;rî-z-T- ¦__¦¦¦_ _[

ON DEMODE A ACHETER
enviion 4S0 sléres de

Ms de iiip (Ite)
livrable* dar» le courant de Vit*.

Adresser oflre» sous U 4101 Y à PabUottaa S. A.,
Bejrae. 3211

On ù i- uu-,-.¦, ..; r - une

fille de salle
fille de oiiu . !i .. .t
pour bûtel-pensioa

Faire offres ieritei
sous cbiflre o f
8038 L, à OraU-FossIi
Publicité, Lauaanai.

Employé de bnrean
Suisse allemand , sténo-

graphie, machine à écrire
tous travaux de buieui'
demande plaeeen Suis!
se romande. 3260

Adresser offres sou,
P 3169 F à Publicité
S.A., Friboarg.

ON DEMANDÎ

bonne d enfants
ose personne sacliant cou-
dre et repasser. Bonnes
références exigées.

S'adresser é. FnbUti.
taa, S. iu Uallc, sovj
P1049B. 3183

Existenz
bieletticb luchugem f ',. -,
tinreh i . il; rnahme eiaej
U. vielverl. 1, " -3-.v . 1'.-.... j .
Aitiltfl Fr. SOOO. — et.
faidcrlleb* Hoher Qt-
wi"n wiid nacbitnivieaeo.

Nabere Amkoufl durch
Balmpo3tIacb. 80, Zarich.

A VENDRE
un coffre-fort

a l'état n»ut.
OVIDE MACHEREL

62-78, rn» d» Laussna»

OCCASION
A vendre pour cause di

décès, un ju ' i  1 I . . J j ; i . .. j ; i , :
un peu usagé , mais en bon
état. 3072

S'ad. à n*1 Client.<al ,
û E»taTnycr"le.I.ac.

A VENDEE
aae motosacoch» avec si-
dicar, 6 HP, modèle 1918,
état 1.,-uf .

S'adr. chez M. Ainti
Cotboad. Tllla Car*
dlnanx, Pérollea, Frl-
boar-;. S253

OU lïI '.il.'.KUV.
pour tout de suite, poui
Tramelan (Jura bernoù;

une

fille de cuisine
h'adresser au Café ltt*

c i i i i i a o j j t , Fribonr>(.

Asperges do ïalais
caisso 5 kg. ta Cr ç 2 !¦.{,
5, 6 fr. :,i) franco.
Uondalaus, Cliarril,

Valais. 3211

mmm
On demande a louer 1

la campagne, pour deui
personnes tranquilles .pitu
-.-. j - ,-, -.-.- '.. -.-.-.«- - «.ii su-e bit
de 2 chambres et cuisin*.
Offres eous O. P. 3703 B,

é î:.-. 11 .Fnaill-Pnbli-
elté. Borne. 3247

A VENDRE
i. Magneders , a dix nt
nut'S du lr»m , moitié ùi
maison d habitation , gut..
ge, écurie, joli v<rgerû'er-
viran d'une pose ; 2 rui b*_ri
non babiléa. Jean Cbe-
m;su* , tk JHasoedea».
renseignera. 3031

â vendre à Fribourc
Belle situation, doou

pièces, chambres do bains,
cuisine en sous-sol , buan-
derie , chauffage centrtl ,
gat. électricité , jardin.

Ecrire sotis P 27IS7 F
à Publicitas S. A.. Fri*
l.i . l irI ". .

TJion - Sardines
Liqueurs

Porret 0le, Denrées
coloniales en grue, tau-
tanne. 3184

Qu ' r.u eu u fumeur
¦e mauqua l'occasion d'a -
cheter le

"uu ï km
1" qualité, coupe j flne «•

mi-fine
1 livro Fr. 2,90
10 liçr/s Fr. 87 —

Raliiit aux revendrurt-
Jusqu 'à épuisement du

sloclf , on expédie ccntin
rêmbourjenient

L. Klây, à Brigue
CsmiMrct i» tiitaM stutia




